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INSOLITES

France L'ancien Premier ministre

Édouard Philippe a-t-il des dons de

voyance? L'ancien Premier ministre

a-t-il vu venir la pandémie du

coronavirus? Dans le documentaire

Édouard, mon pote de droite, réalisé

par Laurent Cibien, ami d'enfance

d'Édouard Philippe, diffusé

dimanche sur France 5, une petite

phrase a particulièrement fait réagir

les téléspectateurs. Alors que le

journaliste s'attelle à suivre le

quotidien du maire du Havre à

Matignon, en 2018, le Premier

ministre d'Emmanuel Macron se

confie. « Je me dis : Peut-être que

dans cinq ans, on me reprochera de

ne pas avoir augmenté les efforts

dans la recherche médicale, parce

qu'il y aura un virus qu'on n'a pas vu

venir », explique-t-il devant la

caméra. Il n'aura finalement pas

fallu attendre cinq ans... États-Unis
Être payé pour manger des chips au

fromage La marque américaine

Whisps, spécialisée dans les biscuits

apéritifs, cherche à étoffer son

équipe marketing avec... un

« responsable du contenu fromage ».

Pendant un an, il ou elle devra

goûter toutes les saveurs de la

gamme de chips au fromage de

lamarque, ainsi que les nouvelles

recettes avant leur mise sur

lemarché. Le tout, pour 8220euros

au total. L'heureux élu devra

également faire la promotion de la

marque sur les réseaux sociaux. ■
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Il a filmé Édouard Philippe, son

« pote de droite » à Matignon pendant

trois ans

Murielle Bouchard

Le troisième épisode du

documentaire politique Edouard,

mon pote de droite, a été diffusé

dimanche 4 juillet 2021 sur France

5 à 20h50 (à voir en replay sur le

site de la chaîne). Entretien avec le

réalisateur Laurent Cibien.

Cette fois, sa caméra, il l'a posée à

Matignon, filmant l'Edouard

Philippe Premier ministre.

Rencontre avec le « pote » du maire

du Havre.

Actu : Le premier épisode

d'Edouard mon pote de droite

était consacré à sa campagne au

Havre en 2014, le second à la

primaire de la droite et la défaite

de son mentor, Alain Juppé, en

2016, le troisième se déroule

essentiellement dans les murs de

Matignon quand Édouard
Philippe est Premier ministre.

Dans ce lieu assez secret et dans

des contextes de crises (gilets

jaunes ou sanitaire), ce troisième

épisode a-t-il été plus difficile à

tourner ?

Laurent Cibien : Je n'ai pas

rencontré de difficultés à tourner.

Mais il a fallu penser le dispositif

autrement que dans les deux

premiers épisodes, c'est vrai. Là, je

ne savais pas combien de temps ça

allait durer et du fait de sa fonction,

il ne s'agissait pas non plus de dire :

'je suis là, je passe mes journées

dans ton bureau'. Personne ne

travaille ainsi sous l'oeil d'une

caméra. Notre dispositif était assez

cadré, j'allais le voir une fois par

mois dans son bureau. Je discutais

avec lui de tout et il me répondait...

quand il voulait. Mon idée, c'était

vraiment ça : raconte-moi c'est quoi

être Premier ministre. L'actualité

pouvait évidemment guider nos

conversations, mais pas que... Ce

film, c'est quasiment un huis-clos à

Matignon, je suis plus présent dans

cet épisode, avec seulement

quelques séquences à l'extérieur où
je suis dans l'observation.

Vous filmez votre « pote de 30

ans » depuis 2004 maintenant,

votre amitié est toujours intacte ?

LC : C'est une chance pour un

documen-tariste comme moi de

filmer un homme dans cette position

au plus haut sommet de l'État. Je ne

pensais pas du tout qu'il allait être

Premier ministre lorsque j'ai

commencé à le filmer. Je savais

qu'en tant qu'énarque, conseiller

d'État et personnalité ambitieuse il

avait le profil pour mener une

carrière politique nationale, mais j'ai

été servi par le réel.

Je crois en fait que ça nourrit notre

amitié. On continue à être potes

avec une caméra. De temps en

temps, on se voit sans, mais c'est

vrai que c'est assez rare. Je crois que

nous respectons mutuellement le

travail de l'un et de l'autre. Lui sait

qu'après nos entretiens, le montage

et le travail sont encore très longs.

Moi, j'ai pu constater et vous le

verrez dans le film, combien cette

fonction est prenante et combien elle

laisse des traces physiques

notamment.

Et au fil des années, après avoir

tant filmé cet homme de droite,

vous êtes toujours convaincu

d'être un homme de gauche ?

D'ailleurs diriez-vous que lui est

toujours autant à droite ?

LC : Je ne peux pas répondre pour

lui politiquement. Peut-être que le

spectateur aura la réponse à cette

question via le film. Quant à moi, je

sais très bien où je me situe, c'est à

gauche et ça le reste.

Troisième épisode donc et le

quatrième, vous y pensez déjà ?

LC : Non, j'ai toujours dit que je

concevais ces films comme une

série, je n'ai jamais dit en combien

d'épisodes. Il y a des questions que

je ne me pose pas comme celle-ci.

J'ai été servi par le réel, je n'ai rien

eu besoin de spéculer. Est-ce que j'ai

quelque chose de plus à raconter ?

Je ne sais pas. ■
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"Edouard, mon pote de droite", cinq

moments forts du documentaire

Emilie Cabot

Edouard Philippe et Laurent Cibien, dans

l'épisode intitulé "Aux manettes". DR

Dans le documentaire « Édouard,
mon pote de droite, épisode 3 : Aux

manettes », le réalisateur Laurent

Cibien, qui filme Edouard Philippe

depuis 2004, a immortalisé les

coulisses de Matignon pendant trois

ans. Dans ce film de trois heures

diffusé dimanche sur France 5,

l'ex-Premier ministre raconte

l'exercice du pouvoir, sa relation

avec Macron, la gestion des crises et

ses angoisses.

Septembre 2018, la démission

surprise de Nicolas Hulot

La démission surprise de Nicolas

Hulot à la rentrée 2018, annoncée en

direct sur France Inter, Edouard

Philippe l'apprend à Matignon par le

texto d'un ami avec juste écrit

« Hulot! » et comprend, en

entendant courir dans le bureau

voisin, qu'il se passe quelque chose.

Son premier sentiment sur cette

annonce? « C'est une façon peut-être

un peu cavalière. Nicolas Hulot

avait des sujets un peu compliqués à

gérer pendant qu'il était ministre et à

chaque fois (... ) je l'avais soutenu,

défendu, j'avais été à la télévision

pour le défendre. Il comprend que la

priorité absolue de l'ex-animateur

soit le changement climatique mais

rétorque : « j'ai aussi besoin d'argent

pour les hôpitaux ». « Tu peux dire

qu'il y a des choses urgentes en

reconnaissant que ce ne sont pas les

seules », explique-t-il.

« Moi dans mon parcours, je pense

que le plus important c'est l'école. »

Epiloguant sur les arbitrages et les

contraintes du « réel » à faire entre

l'économie, la santé, l'écologie, il a

une phrase qui résonne plus

particulièrement alors que le pays

est secoué depuis 2020 par

l'épidémie de coronavirus :

« Peut-être que dans cinq ans on me

reprochera de ne pas avoir augmenté

les efforts dans la recherche

médicale, parce qu'il y aura un virus

qu'on a pas vu venir ».

Lire aussi : Les étonnantes

confidences d'Edouard Philippe

Novembre 2018, gilets jaunes et

« globules blancs »

Interrogé début novembre 2018 sur

le premier rendez-vous à venir des

gilets jaunes, le Premier ministre

confie : « Je ne m'inquiète pas

particulièrement, il y a des choses

qui m'inquiètent beaucoup plus que

ça ». Ce premier samedi de

manifestation il l'a suivi depuis son

bureau à Matignon, entre les images

des chaînes de télévision et les

remontées de terrain. Les suivants, il

les a aussi passés rue de Varenne et

a observé « un basculement »

concernant le troisième samedi (le

1er décembre), avec « très tôt un très

haut niveau de violences à Paris, à

Toulouse, Bordeaux, au

Puy-en-Velay » et « avec un

moment, vers 16h, 16h30 où on s'est

dit : "là ça va partir en sucette, si ça

continue" ». « Je suis resté assez

calme (... ) c'est mon job, se

souvient-il encore. Jamais je me suis

dit on perd les manettes.

Absolument j amais ».

« Au fur et à mesure du temps qui

passe et de la crispation, il y a aussi

les globules blancs qui travaillent »,

déclare-t-il évoquant des

« responsables politiques qui sentent

qu'il faut faire attention », des

« responsables syndicaux qui

appellent au calme et ne se

mélangent pas » ou des voix qui

s'élèvent dans les médias pour dire

qu'on donne la parole à « des gens

qui disent n'importe quoi ». « Les

globules blancs arrivent »,

conclut-t-il. Vivement chahuté lors

de cette crise, celui qui, dans son

bureau, a un porte-clé « siège

éjectable », confie qu' « il est hors

de question qu'en plein milieu d'une

crise (il) dise "débrouillez-vous". Je

ne ferais pas ça avec le président, je

trouve que ce n'est pas à la hauteur

de la fonction ».

Fin 2018, la dette et les mabouls

Face à la crise des gilets jaunes,

Emmanuel Macron a annoncé fin

2018 des mesures chiffrées en

dizaine de milliards. « Je ne suis pas

un grand fan de ces mesures »,

confie

Edouard Philippe qui a la rigueur

budgétaire chevillée au corps. « Je

ne suis jamais fan de mesures qui

contribuent à accroître la dette »,
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corrige-t-il.

« C'est si grave que ça? », lui

demande Laurent Cibien, évoquant

les théories d'économistes qui disent

que la dette n'est pas un problème si

important, qu'historiquement elle

s'est effacée. « En général, ils ne

sont pas argentins et pas grecs,

répond Philippe. La dette c'est

normal d'en avoir quand on est une

personne publique (... ) Le problème

c'est comment est-ce qu'elle est

financée. Le jour où elle sera

financée de plus en plus chère ou

pas financée, on aura un problème ».

Il met en garde en prenant en

exemple la situation de la Grèce,

qui, selon lui, pourrait arriver à la

France. « Les gens qui pensent que

ça ne peut pas arriver sont justes des

mabouls (... ) Pour moi les gens qui

te disent "la dette ce n'est pas un

problème", c'est exactement le

même type de déni que ceux qui te

disent que le climat ce n'est pas

important. C'est des dingues! »

Voir aussi : Vidéo "Ici tu gères le

monde imparfait". Edouard Philippe

raconte l'exercice du pouvoir

Printemps 2020, le Covid et les

gens qui « ont plein d'idées sur ce

qu'il faudrait faire »

Mars 2020, la France est à l'arrêt et

vit son premier confinement à cause

de la pandémie de coronavirus.

Edouard Philippe résume son action

de Premier ministre en temps de

guerre sanitaire par ces mots :

« C'est beaucoup de décisions à

prendre qui ne sont jamais simples,

c'est beaucoup de communication

qui est encore plus difficile,

beaucoup de coordinations (. ) pas

beaucoup de sommeil, beaucoup de

stress ». Il évoque aussi des « gens

qui - comme ils sont chez eux - ont

plein d'idées sur ce qu'il faudrait

faire » et le submergent d'appels ou

de SMS. « Il faut réussir à écarter

l'accessoire sans rater aucun signal

et prendre des décisions cohérentes.

Ce n'est pas facile et parfois tu te

trompes », dit-il à son ami. « Tu

peux avoir l'idée d'une bonne

solution mais si elle n'est pas

réaliste, elle n'est pas une bonne

solution, tu peux en parler quand tu

n'as pas besoin d'avoir à l'assumer,

explique-t-il prenant l'exemple des

masques, dont la pénurie a été

source de grandes tensions en début

d'épidémie. Si aujourd'hui je disais

que je vais distribuer des masques à

tout le monde, je pourrais, mais dans

trois jours j'en aurais plus et ce

serait une catastrophe ».

Juillet 2020, passation, cartons et

escapade sur le toit

Habituellement, de la passation de

pouvoirs à la télévision, on ne voit

que poignée de mains et discours.

Laurent Cibien nous montre les

coulisses de celle du 3 juillet 2020,

entre Jean Castex et Edouard

Philippe. On y voit ce dernier en

train de trier ses affaires en musique

et dire un petit mot à tous ses

collaborateurs réunis pour un

cocktail en plein air. « Je vous

garantis que je suis plein

d'admiration et vraiment

incroyablement reconnaissant de

tout ce que vous avez fait », leur

dit-il louant leur « compétence »,

« loyauté », « discrétion » et « bonne

humeur ». « Hier j'étais Premier

ministre et là il n'y a plus rien dans

mon bureau, c'est fini », fait-t-il

remarquer ensuite, assis à son

bureau, pour un dernier entretien

avec le réalisateur. « Je n'ai pas

honte de ce que j'ai fait, pas honte

de la façon dont je l'ai fait, j'en suis

même assez heureux, voilà je passe

à autre chose », confie-t-il. « Je n'ai

pas le sentiment d'avoir beaucoup

changé. Disons que j'ai vécu trois

ans très très très intenses et que ça

vous densifie. Je suis peut être un

peu plus grave qu'avant. J'ai

énormément appris.

Je suis assez fier d'avoir fait du

mieux que je pouvais ». Avant la

passation de pouvoirs, il monte sur

la toiture en zinc avec des

collaborateurs, observe et salue. Une

image insolite passée inaperçue. ■
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France2 devancelargementTl 1, C8 en forme

AUDIENCES. La comédie de France2 s’est classée en tête desaudiences dimanche soiren prime time devant le blockbusterde TF1.

Dimanchesoir,France2 s'est
installéeentête du classe-

ment avec le film “Ibiza”
amusé5 millions detéléspecta-

teurs soit 23,9% de part d’au-
dience. TF1 suit avecle film en
rediffusion“Captain America :

Civil War” qui a convaincu3,3
millions de téléspectateurs.La
Une obtient18,9%departd’au-
dience et gagne100 000 télé-
spectateurs parrapportà la pré-

cédente rediffusion.M6 prend
la 3eplaceavec“Capital” :le nu-
méro inédit consacréau “busi-

France 2 s’impose dans le duel du dimanche avec 5 millions decurieux pour “Ibiza”.

nessdesvacancestranquilles”
a intéressé1,9 million de télé-

spectateurs soit 9,8%de PDA.

Un score stablepar rapport au
précédent.France3finit au pied
dupodiumaveclasérie “Agatlia

Raisin” qui n’a trouvé que 1,5

million de fans soit 7,4% de
PDA. Toutefois, la série gagne
100 000téléspectateursparrap-

port au 13 juin 2021, dateà la-
quelle elle faisait face aumatch

de l'EuroPays-Bas/Ukrainedif-

fusé surM6. Du côtédesautres
chaînes,C8 prendla têteavecle
film enrediffusion“Dernier do-
micile connu” qui a rassemblé
1,3 million de téléspectateurs
(6,5% de PDA). Arte suit avec
829 000 téléspectateurspour le
film en rediffusion “Falling in
Love” (4% de PDA). France 5

n’estpassi loin aveclasérie do-
cumentaire “Edouard, mon
pote dedroite”: le3eépisodea
captivé807 000 téléspectateurs
(4,6%dePDA).
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Edouard Philippe par Laurent Cibien

dernier épisode du «pote de droite» par
son «pote de gauche»
Le troisième et ultime volet du documentaire sur l

'

ex-Premier ministre , «Edouard ,
mon pote de droite» , est diffusé ce dimanche soir sur France 5 . Le réalisateur , ami du

politique , l
'

a suivi pendant plus de dix ans.

Laurent Cibien)

par Alain Auffray

publié le 4 juillet 2021 à 14h41

«Alors , t' es aux manettes ?» Le Premier ministre confirme : «Là , j' y suis , oui . Edouard

Philippe répond à son vieux camarade de lycée , le documentariste Laurent Cibien , qui lui

rappelle qu'
au tout début de leurs échanges filmés il y a plus d

'

une dizaine d
'

années, il lui

avait confié , alors qu'
il n' était encore que le bras droit d ' Alain Juppé , que telle était son

ultime ambition : «Etre aux manettes . Cibien cherche à comprendre cette ambition

d '

autant plus mystérieuse pour lui que son ami se définit comme « un homme de droite» . Ce

dimanche soir, un an tout juste après la fin du bail d
'

Edouard Philippe à Matignon , France 5

diffuse à 20h50 le troisième volet de la série intitulée «Edouard , mon pote de droite» .

Moment rare de sincérité qui ne devrait pas nuire à l
'

encombrante popularité du maire du

Havre.
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Laurent Cibien)

Le premier épisode racontait la campagne victorieuse de Philippe réélu maire du Havre en

2014 . Le deuxième , la campagne malheureuse d ' Alain Juppé et de son principal lieutenant ,

défaits à la primaire de 2016 . Après les aléas de la conquête du pouvoir , le troisième

épisode s' efforce donc de montrer l
'

exercice du pouvoir . Pour le cinéaste, l
'

entreprise est

nettement plus délicate . Car s'
il avait accès à la plupart des péripéties des campagnes de

2014 et 2016 , il était convenu dès le printemps 2017 , qu'
il ne pourrait pas suivre son

personnage en permanence ni assister aux moments où se rendent les arbitrages . L
'

essentiel

du film est donc construit autour de conversations dans le bureau du Premier ministre . Une

fois par mois , pendant trois ans, Cibien a posé sa caméra sous les dorures de Matignon . On

voit d
'

ailleurs , en bas à gauche de l
'

écran, derrière le fauteuil de son «pote» , le reflet de son

image dans un miroir.

Bavardages et barbe blanche

Au total , il aura tourné 250 heures dont il extraira trois petites heures, après moult passages
dans l '

entonnoir de la salle de montage . Il ne s' agit pas d
'

interviews . Plutôt de bavardages
détendus souvent blagueurs , parfois graves . Philippe se confie non pas à un journaliste mais

à un ami . Pour lui , ce rendez-vous mensuel était un rituel précieux . y tenait c' était l
'

un

des rares moments où il se posait» , rapporte un ancien de Matignon . Au fil des mois , Cibien

est devenu un habitué des lieux Il se fait oublier Si bien que c' est bien dans la solitude de

son grand bureau que la caméra surprend Philippe sifflotant triomphalement le premier
mouvement de la Symphonie du Nouveau monde de Dvorak . Tout un programme . .. Le

cinéaste fait partie des meubles . Ce qui rend possible des scènes improbables . Comme cette

séance de média training où il finit par envoyer balader son conseiller Gilles Boyer , jouant
le rôle de Léa Salamé.

A lire aussi
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Légion d
'

honneur : Edouard Philippe reçoit la médaille , la macronie

tressaille

Politique
15 juin 2021

Pour le reste, ça ne rigole pas. «Ah ,putain , tu sais, c' est quand même intense », confie le

Premier ministre secoué par la révolte des gilets jaunes . C' est l '

une des principales vertus

du film : il donne à voir l
'

usure du pouvoir , l
'

extrême pénibilité du métier de chef du

gouvernement «Je pense que je réfléchis moins
qu'

avant» se désole-t-il enjuillet 2019,
faisant au passageremarquer à son ami ces étranges taches blanches qui viennent éclaircir

sa barbe.

Laurent Cibien)

«On voit que je prends cher»

Quelques mois plus tard , vient la crise sanitaire . Ecrasé par le poids des responsabilités ,

tiraillé par le doute et les incertitudes , le flegmatique Philippe n' est vraiment plus d ' humeur

à blaguer . Devant son pote de gauche, il
n'

est pas loin de craquer . «Putain qu
'

est-ce que je
suis fatigué I Je suis cuit I» prévient-il ce jour du printemps 2020 . Il estime n' avoir le choix

qu' entre de mauvaises solutions : «Il y en a qui sont plus mauvaises que d
'

autres . Aucune

n' est bonne, c' est effrayant . Pour bien se faire comprendre , il improvise une parabole du

conducteur de car sur une route de montagne : «Un frein sur deux nefonctionne pas , il y a

du brouillard et du verglas . Cinq types dans le car disent
qu'

il fallait tourner à droite ou

qu
'

il fallait tourner à gauche . f ] Vaut mieux pas s
'

énerver , rester calme et regarder la

route .» A Cibien qui lui demande s' il pourrait abandonner , il répond ce jour-là : «Je crois

oui . Cabinet d
'

avocat , avec des copains , enseigner à l
' étranger , écrire des livres ... Etre un

peu pépère .
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Laurent Cibien)

«On voit que je prends cher» , constatera le maire du Havre après avoir vu le film . Mais s' il

s' est bien mis à écrire des livres , rien n' indique , un an après, que cela soit pour être «un peu

pépère» . Bien au contraire . En attendant le prochain , en cours de rédaction , il poursuit son

tour de France des librairies pour la promotion de son dernier essai Impressions et lignes

claires (JC Lattés) , coécrit avec Gilles Boyer . L
'

occasion pour lui de rendre visite à de

nombreux élus de droite , consolidant ainsi un réseau politique aux allures de passerelles
entre la majorité macroniste et une partie de l '

opposition LR , peut encline à suivre le patron
de LR , Christian Jacob, selon qui le maire du Havre reste le traître « qui nous a planté un

couteau dans le dos» . Vendredi , en marge d
'

une séance de dédicace à Brest , il a tenu à

donner son avis sur l
'

hypothétique réforme des retraites que pourrait annoncer le chef de

l ' Etat ce mois-ci . S' il faut bien selon lui «traiter le problème» , il met en garde contre la

tentation de se contenter «d
'

une demi-réforme» . La nostalgie des «manettes» , déjà

A lire aussi
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ILS ONT DIT. Dans la sériedocumentaireintitulée “Édouard,mon pote dedroite", diffusée sur France5,

l’ancien PremierministreEdouard Philippe s’est montré prophétiqueen2018.

"Peut-êtrequedanscinq ans,onme

reprocheradenepasavoiraugmenté

leseffortsdansla recherchemédicale

parcequ'il y auraun virus qu'onn'a
pasvu venir. ''
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Coignard – Édouard Philippe : crises et
châtiment
CHRONIQUE. Le troisième volet d'« Édouard mon pote de droite » montre combien
Matignon épuise, lessive, mais aussi inspire, parfois. « H ier j'étais Premier ministre et
aujourd'hui il n'y a plus rien sur mon bureau […]. C'est pas facile mais c'est utile », dit
Édouard Philippe le 3 juillet 2020, juste avant la passation des pouvoirs. Il est face à la
caméra de son vieux copain de lycée et de gauche Laurent Cibien . Durant les 1 145
jours qu'Édouard Philippe a passé à Matignon, il a consacré un moment, chaque mois, à
répondre aux questions de son ami.

Il en résulte un documentaire qui montre de manière concrète, presque graphique,
l'usure du pouvoir. Plus les mois passent, plus Édouard Philippe jure, soupire et peste.
Petit à petit, il confie combien il est fatigué. La crise des Gilets jaunes le sidère. Sa
résolution par une pluie d'argent début 2019 le laisse perplexe. Il est très préoccupé par
l'endettement excessif du pays qu'il dirige. Il l'affirme, la crise grecque pourrait arriver en
France . Et ceux qui ne pensent pas que c'est possible sont « des mabouls, des dingues
». Début janvier 2019, il n'en revient pas du rythme qu'il s'impose : « Putain, que c'est
intense ! » Et de formuler un début de frustration : « Ce qui me frappe, c'est que même
si je conserve du temps pour lire […], ma façon de penser change. Je réfléchis moins
qu'avant. »

« C'est pas facile et parfois tu te trompes »

Depuis le début, il semble toutefois se poser des questions sur le sens de son action,
sur ce qu'il aura pu mal faire ou pas assez bien. Avec, début 2018, cette tirade
prémonitoire : « Je me dis peut-être que dans cinq ans, on me reprochera de ne pas
avoir mis assez d'argent dans la recherche médicale, alors qu'on se retrouvera face à un
virus… » Mais la suite montre que ses talents divinatoires ne sont pas allés assez loin. «
C'est pas facile et parfois tu te trompes », avoue-t-il à Laurent Cibien en mars 2020, en
plein confinement, pour souligner la difficulté de prendre des décisions dans le brouillard
scientifique : « Si je disais qu'aujourd'hui, je vais distribuer des masques à tout le monde,
je pourrais… mais dans trois jours, je n'en aurais plus. »

Au moment où certains responsables nous expliquaient encore que le masque était
inutile, et même dangereux si l'on était pas malade, le Premier ministre savait, donc, qu'il
n'en était rien. Mais il était prisonnier de la pénurie… « Trois ans aussi intenses, ça vous
densifie. Je suis peut-être un peu plus grave. J'ai fait du mieux que je pouvais, et
finalement c'est pas si mal », dit-il encore au moment de quitter Matignon.

Quelques mois plus tard, lors d'un ultime entretien au Havre, Édouard Philippe, enfin
reposé, le dit d'un ton détendu, face à la mer : « J'ai jamais dit que j'arrêtais la politique
nationale , moi. » Et quand son pote Laurent lui pose la question rituelle, veut-il devenir
président de la République, il a cette réponse qui suscitera bien des exégèses : « C'est
pas une question légère, c'est une question assez compliquée. » À l'issue de trois crises
majeures (les Gilets jaunes, les grandes grèves liées à la réforme des retraites,
l'épidémie de Covid-19), Édouard Philippe a dû partir de Matignon alors que ce n'était
pas son choix. Tel est le châtiment que lui a valu une popularité retrouvée, et supérieure
à celle du chef de l'État. Un châtiment, ou une porte ouverte vers la liberté ?
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France 5  : Quand Edouard Philippe
prédisait dès 2018 la possible apparition
d'"un virus qu'on n'a pas vu venir"

Hier soir sur  France 5 , l'ex-Premier ministre était le sujet d'un documentaire suivant
son action à Matignon.

L'oracle Edouard Philippe. Hier soir,  France 5  diffusait en prime time l'épisode 3
d'"Edouard, mon pote de droite", une série documentaire signée Laurent Cibien, un
copain d'enfance du maire du Havre aux opinions politiques opposées à celles de
l'ex-chef du gouvernement. Dans ce nouvel opus baptisé "Aux manettes", le réalisateur
a suivi Edouard Philippe lors de son passage à Matignon, de 2017 à 2020. Au cours de
l'un de leurs entretiens, l'ex-Premier ministre s'est livré à une prédiction résonnant de
manière particulière au regard de la crise sanitaire qu'a ensuite traversée la France à
partir de 2020.

À lire aussi

TV
Tour de France : Nelson Monfort provoque un fou rire sur
France 3 après un oubli

TV
"Y'a pas d'erreur" : Alex Goude présentera le nouveau jeu de
France 2

TV
Des adieux en chanson sur Europe 1, des adieux ratés sur F3,
E. Lechypre en...

Dans la séquence en question, nous sommes en septembre
2018, et Nicolas Hulot vient de démissionner avec fracas du
ministère de la Transition écologique en l'annonçant sur France

Inter avant même d'en informer le chef du gouvernement. L'écologiste reprochait à
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l'exécutif de ne pas en faire assez en matière de lutte contre le réchauffement
climatique. Commentant ce départ, Edouard Philippe est ensuite interrogé par Laurent
Cibien pour savoir s'il craint qu'on lui reproche plus tard de ne pas en avoir fait sur ce
sujet.
"Tu peux prendre le pari là-dessus ?"

Répondant par l'affirmative, Edouard Philippe lui confie alors que cette peur l'assaille
concernant de nombreux autres dossiers. "Tous les jours, je pense cela. Mais je ne me
dis pas ça que sur ce sujet-là. Je me dis que peut-être que dans cinq ans, on me
reprochera de ne pas avoir augmenté les efforts dans la recherche médicale parce qu'il
y aura un virus qu'on n'a pas vu venir ! Tu vois... Tu peux prendre le pari là-dessus ?",
a-t-il glissé, un an et demi avant le début de la crise du coronavirus. "Peut-être que dans
cinq ans, on viendra me dire : 'Mais vous n'avez pas vu que les Russes allaient envahir
la Pologne ?'", a-t-il ajouté. Une deuxième prédiction qui fort heureusement ne s'est pour
l'instant pas encore réalisée. puremedias.com vous propose de découvrir cette
séquence.

L'épisode 3 inédit de la série documentaire "Edouard, mon pote de droite" a été suivi
hier soir sur  France 5  par 807.000 curieux, soit 4,6% du public (4,2% FRDA-50).
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Audiences TV : «Ibiza» cartonne sur 
France 2  devant «Captain America» sur
TF1
France 2 , avec Christian Clavier et Mathilde Seigner, a séduit 5 millions de
téléspectateurs, ce dimanche soir. Nicolas Schul" id="550eaa88">

«Ibiza» sur  France 2 , avec Christian Clavier et Mathilde Seigner, a séduit 5 millions de
téléspectateurs, ce dimanche soir. Nicolas Schul 

Tous à « Ibiza » !  France 2  prend la tête des audiences de ce dimanche grâce à ce
long-métrage inédit en clair. Emmenée par Christian Clavier et Mathilde Seigner, cette
comédie a séduit 5 millions d’amateurs du genre, soit 23,9 % du public devant la
télévision. Lors de sa sortie en salles à l’été 2019, le film avait enregistré près de 630
000 entrées.

TF 1 est en deuxième place avec la rediffusion du film « Captain America : Civil War ».
Celui-ci a réuni 3,3 millions de téléspectateurs (18,9 % de part d’audience). Dans un
autre genre, la comédie « Barbecue », programmée dimanche dernier, avait rassemblé
3,8 millions de personnes (16,8 % de PDA).

M 6 complète le podium avec un nouveau numéro de « Capital ». Consacré aux
dispositifs « pour des vacances tranquilles » (alarmes, antimoustiques, garde
d’animaux…), celui-ci a fédéré 1,9 million de curieux (9,8 % de PDA). Un score
équivalent à celui de la dernière émission du dimanche 20 juin (1,9 million, 10 % de
PDA).

France 3  est derrière avec une enquête inédite de la série britannique « Agatha
Raisin ». Cette fiction portée par la comédienne Ashley Jensen a pu compter sur
1,5 million d’aficionados (7,4 % de PDA). C’est autant que pour le dernier épisode du
13 juin (1,5 million, 7,3 % de PDA).

Du côté des autres chaînes, C8 s’impose avec le film « Dernier domicile connu » qui a
attiré 1,3 million de personnes (6,5 % de PDA). De son côté,  France 5  a réuni 807 000
personnes (4,6 % de PDA) devant le documentaire « Édouard, mon pote de droite »,
consacré à l’ancien Premier ministre, Édouard Philippe. À titre de comparaison, le
documentaire alimentaire « Les petites baies qui montent » avait rassemblé 909 000
personnes la semaine dernière sur la même chaîne.
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Audiences : F2 net leader avec "Ibiza"
devant "Captain America" et "Capital", 
France 3  faible, C8 au top avec le
cinéma

Hier soir,  France 2  s'est hissée en tête des audiences avec "Ibiza" (2019), une
comédie inédite signée Arnaud Lemort et portée par Christian Clavier et Mathilde
Seigner. Celle-ci a fait rire 4,99 millions de curieux selon Médiamétrie, soit 22,9% du
public et 18,4% des femmes responsables des achats de moins de cinquante ans
(FRDA-50).
Lors de sa sortie en salles, "Ibiza" avait attiré dans les salles obscures 630.000
spectateurs.

À lire aussi

Audiences
Audiences dimanche : Le Tour de France très regardé, l'info en
grande forme, "66...

Audiences
Audiences samedi : Carton pour le Tour de France, les JT de
TF1 et de M6 en forme,...

Audiences
Audiences : L'Euro 2020 net leader sur TF1 devant "Magellan",
"Fort Boyard" en...  TF1 large leader sur la cible commerciale

TF1 suit avec "Captain America : Civil War" (2016), un film
proposé en rediffusion et réalisé par Anthony Russo et Joe
Russo. Emmené par Chris Evans, Robert Downey Jr. et Scarlett

Johansson, le long métrage a fédéré 3,35 millions de téléspectateurs. La part d'audience
atteint 18,9% des individus de quatre ans et plus (4+), tandis que la part de marché
FRDA-50 atteint 29,2%, une cible commerciale sur laquelle la Une est large leader hier
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soir.
Le dimanche 28 avril, déjà proposé en rediffusion, "Captain America : Civil War" avait
été suivi par 3,26 millions de cinéphiles (15,6% 4+ / 24,1% FRDA-50).

M6 suit avec un numéro inédit de "Capital" présenté par Julien Courbet et produit par C.
Productions. Dédiée au "business des vacances tranquilles", la soirée a réuni 1,94
million de téléspectateurs, soit 9,8% du public et 15,6% des ménagères de moins de
cinquante ans.
Le dimanche 20 juin dernier, "Capital" avait pu compter sur 1,93 million de Français
(10,0% 4+ / 16,7% FRDA-50).
France 3  faible, Lino Ventura et Marlène Jobert booste C8

France 3  est au pied du podium avec "Agatha Raisin", sa série britannique portée par
Ashley Jensen. Celle-ci a emballé seulement 1,51 million de fans, soit 7,4% du public
(2,9% FRDA-50).
Le dimanche 13 juin dernier, opposée au match de l'Euro Pays-Bas/Ukraine sur M6,
"Agatha Raisin" avait séduit 1,47 million d'individus (7,3% 4+ / 3,0% FRDA-50).

Du côté des autres chaînes, C8 suit avec "Dernier domicile connu", un film français de
1970 signé José Giovanni et porté par Lino Ventura et Marlène Jobert qui a séduit 1,28
million de fans (6,5% 4+ / 1,4% FRDA-50). Arte est derrière avec "Falling in Love"
(1984), un long métrage américain d'Ulu Grosbard avec Robert de Niro et Meryl Streep
qui a attiré 829.000 curieux (4,0% 4+ / 1,4% FRDA-50). Sur  France 5,  l'épisode 3 inédit
de la série documentaire "Edouard, mon pote de droite" a pour sa part convaincu
807.000 curieux, soit 4,6% du public (4,2% FRDA-50).
EDOUARD, MON POTE DE DROITE807 000 téléspectateurs

DOCUMENTAIRE

4.6%
FALLING IN LOVE829 000 téléspectateurs

FILM

4%
JUMANJI576 000 téléspectateurs

FILM

2.9%
COLD CASE603 000 téléspectateurs

SERIE

2.8%
FAITES ENTRER L'ACCUSE543 000 téléspectateurs

MAGAZINE

2.7%
ITINERAIRE BIS401 000 téléspectateurs

FILM

1.9%
FISTON394 000 téléspectateurs

FILM

1.9%
L'OR DE LA VALLEE MAUDITE386 000 téléspectateurs

DOCUMENTAIRE
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1.8%
URGENCES308 000 téléspectateurs

MAGAZINE

1.6%
HERITAGES238 000 téléspectateurs

MAGAZINE

1.2%
MODERN LOVE182 000 téléspectateurs

FILM

0.9%
TOO CUTE - TROP MIGNON177 000 téléspectateurs

DOCUMENTAIRE

0.8%
LUCIFER168 000 téléspectateurs

SERIE

0.8%
EMISSIONS CRYPTEES43 000 téléspectateurs

AUTRES

0.4%

Médiamétrie - Médiamat ; reproduction interdite, tous droits réservés par Médiamétrie
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Audiences prime: Le film "Ibiza" sur 
France 2  écrase "Capitaine America" sur
TF1 avec 1,6 million de téléspectateurs
de plus - Le portrait d'Edouard Philippe
performe sur  France 5
09:11
Vidéos | audiences, prime time, capital

-
3 commentaires

Hier soir en prime-time, TF1 et  France 2  misaient sur le cinéma. La Une proposait
"Captain America : Civil War", tandis que la chaîne publique misait sur la comédie
"Ibiza".

De son côté,  France 3  proposait de nouveaux épisodes de la série "Agatha Raisin".
M6 programmait quant à elle une nouvelle édition de "Capital", présentée par Julien
Courbet.

Ibiza23.9 % de part de marché
4 985 000 téléspectateurs

Captain America : Civil War18.9 % de part de marché
3 345 000 téléspectateurs

Capital9.8 % de part de marché
1 940 000 téléspectateurs

Agatha Raisin7.4 % de part de marché
1 506 000 téléspectateurs

Dernier domicile connu6.5 % de part de marché
1 282 000 téléspectateurs

Falling in Love4 % de part de marché
826 000 téléspectateurs

Edouard, mon pote de droite4.6 % de part de marché
806 000 téléspectateurs

Cold Case : affaires classées2.8 % de part de marché
603 000 téléspectateurs
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Jumanji2.9 % de part de marché
576 000 téléspectateurs

Faites entrer l'accusé2.7 % de part de marché
543 000 téléspectateurs

Itinéraire bis1.9 % de part de marché
401 000 téléspectateurs

Fiston1.9 % de part de marché
394 000 téléspectateurs

L'or de la vallée maudite1.8 % de part de marché
386 000 téléspectateurs

Urgences (Rediffusion)1.6 % de part de marché
308 000 téléspectateurs

Héritages (Rediffusion)1.2 % de part de marché
238 000 téléspectateurs

Modern Love0.9 % de part de marché
182 000 téléspectateurs

Too Cute!0.8 % de part de marché
177 000 téléspectateurs

Lucifer0.8 % de part de marché
168 000 téléspectateurs Le Top des parts de marché
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Audiences: Édouard Philippe offre un joli
score à  France 5
Les audiences du dimanche 4 juillet 2021 pour les programmes proposés en première
partie de soirée. «Édouard, mon pote de droite». Tel était le titre du documentaire inédit
consacré à l'ancien Premier ministre Édouard Philippe dimanche soir sur  France 5 .
Plus de 800.000 curieux étaient rassemblés devant, ce qui représente 4,6% de part
d'audience et 4,2% sur la cible des Femmes responsables des achats. Un score qui
permet à la chaîne du service public de se hisser deuxième de la TNT , juste derrière C8
et le long-métrage Dernier domicile connu (1,2 million de cinéphiles et 6,5% du public).

» LIRE AUSSI - Édouard Philippe dans un documentaire historique: les indiscrétions du
Figaro Magazine

En haut du tableau Mediametrie, on retrouve  France 2  avec le film Ibiza porté par
Christian Clavier et Mathilde Seigner. Près de 5 millions de téléspectateurs et 23,9% du
public. La Deux fait mieux que TF1 et Captain America: Civil War à 3,3 millions de
personnes et 18,9% de part de marché. M6 suit avec «Capital». Le magazine de Julien
Courbet a attiré 1,9 million d'intéressés (10% de PDA).

Ibiza

4985000 téléspectateurs

Captain America : Civil War

3345000 téléspectateurs

Capital

1940000 téléspectateurs

Agatha Raisin

1506000 téléspectateurs

Dernier domicile connu

1282000 téléspectateurs

Falling in Love

829000 téléspectateurs

Édouard, mon pote de droite

807000 téléspectateurs

Cold Case : affaires classées

603000 téléspectateurs

Modern Love

576000 téléspectateurs

Les vacances préférées des Français

543000 téléspectateurs

Itinéraire bis

401000 téléspectateurs

Fiston
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394000 téléspectateurs

Les pires accidents : routes

386000 téléspectateurs

Urgences

308000 téléspectateurs

Mécanos express

238000 téléspectateurs

En route !

182000 téléspectateurs

Le meilleur forgeron

177000 téléspectateurs

Culturebox l'émission

168000 téléspectateurs
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"Édouard Philippe, mon pote de droite" :
une prédiction de l'ancien Premier
ministre bluffe les internautes !

Édouard Philippe était le héros d'un documentaire diffusé ce dimanche 4 juillet sur 
France 5 , " Édouard, mon pote de droite Un Premier ministre doit savoir gérer la
pression, et s'attendre à toujours faire des mécontents, quelles que soient les décisions
qu'il doit prendre. C'est toute la leçon du documentaire Édouard, mon pote de droite ,
diffusé ce dimanche 4 juillet sur  France 5  ( disponible en replay dans les prochains
jours ). Réalisé par Laurent Cibien, un journaliste ami d'enfance du maire du Havre, le
film est la troisième partie d'une série , qui se consacre cette fois à l'exercice de son
mandat de Premier ministre, entre 2017 et 2020.

Un exemple plutôt prophétique

Débuté plutôt dans le calme, le mandat d' Édouard Philippe sera particulièrement
marqué en 2018 par la crise des gilets jaunes, suivie quelques mois plus tard par
l'arrivée de la pandémie, et le premier confinement. Des crises auxquelles les
téléspectateurs peuvent voir la réponse en direct dans le bureau d'Édouard Philippe,
mais aussi son analyse (et sa barbe qui blanchit) . Et une déclaration a particulièrement
troublé les internautes... Nous sommes en septembre 2018, et Nicolas Hulot vient de
démissionner de manière fracassante, en reprochant au gouvernement de ne pas en
faire assez sur l'écologie. Ce qui agace Édouard Philippe , qui explique qu'il doit
composer avec les priorités de chacun, sur tous les sujets. Et il va donner un exemple
plutôt prophétique...

Tu peux prendre le pari, là-dessus ?"

"Peut-être que dans cinq ans, on me reprochera de ne pas avoir augmenté les efforts
dans la recherche médicale parce qu'il y aura un virus qu'on n'a pas vu venir ! Tu vois...
Tu peux prendre le pari, là-dessus ? Peut-être que dans cinq ans, on viendra me dire
'mais vous n'avez pas vu que les Russes allaient envahir la Pologne ?". Des exemples
sur des sujets différents, le second d'ailleurs ne s'est pas réalisé, mais l'hypothèse d'un
virus inconnu laisse pantois certains internautes. D'autres, c'est l'époque, n'hésitent pas
à verser dans le complotisme, trouvant cette prédiction trop louche pour être honnête, ou
encore, s'il avait prévu une crise dans le genre, pourquoi le pays n'a pas été mieux
préparé.

"Qui te dit que dans 5ans y aura pas un virus" ouch #EdouardPhilippe #france5 —
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Nolhey (@Noley_D) July 4, 2021

Et allez, il suffit qu' #EdouardPhilippe évoque "un virus qu'il n'aurait pas vu venir" deux
ans avant que cela se produise, pour que les complotistes débarquent...
#Edouardmonpotededroite — Flow-Riiant (@Fflonico) July 4, 2021

Dans le doc sur @ France5 tv sur #EdouardPhilippe : « peut-être que dans 5 ans on me
reprochera de ne pas avoir augmenté les efforts dans la recherche médicale parce qu'il
y aura un virus qu'on n'a pas vu venir »

C'était en 2018.... #Edouardmonpotededroite — François Saltiel (@fsaltiel) July 4, 2021
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Laurent Cibien, l'envers de Matignon

Au final, ce sont nos entretiens avec

Édouard Philippe qui tenaient

vraiment le film »

« Quelle histoire ! » Cette phrase

prononcée à plusieurs reprises par

Édouard Philippe dans « Aux

manettes », résume bien le troisième

volet d' « Édouard,mon pote de

droite » et le défi que Laurent

Cibien s'est lancé en 2009 de filmer,

au long cours, la fabrique du

pouvoir. À l'époque, impossible

d'imaginer que cela le conduirait

jusqu'à Matignon. « C'est vrai que

j'ai été incroyablement servi, glisse

le réalisateur. Le réel est décidément

un fantastique scénariste. »

n En mai 2017, comment

réagissez-vous à la nomination

d'Édouard Philippe à Matignon ? J'ai

entendu les premières rumeurs,

comme plein de gens, au lendemain

du second tour. À ce moment-là,

j'étais en Iran, en repérages pour un

film pour Arte. C'était surréaliste. Je

me suis dit : Tiens, c'est bizarre, je

verrai ça en rentrant. Puis quand il a

été nommé, j'étais comme tout le

monde, devant ma télé. C'était

évidemment une surprise.

n Avez-vous eu aussitôt envie de le

filmer. A-t-il fallu le convaincre ?

Évidemment, ça m'intéressait de le

suivre à Matignon. Peu de temps

après sa nomination, je lui ai envoyé

un message sur le thème tu me

raconteras un jour, sans savoir

quand ce jour viendrait. Et il m'a

proposé qu'on se voit. En fait, la

question n'a pas tellement été de le

convaincre. C'était presque évident.

La vraie question, c'était plutôt celle

du comment. On n'était plus dans la

conquête du pouvoir mais dans son

exercice. Ce n'est pas la même chose

à filmer, notamment parce qu'il y a

des questions de confidentialité.

n D'où ce choix de beaucoup vous

appuyer sur des entretiens en

tête-à-tête ? C'était la base de la

chose. Édouard Philippe a une

vieille théorie selon laquelle

l'exercice du pouvoir, ça ne se filme

pas en documentaire. Que seule la

fiction permet de faire comprendre

ce que c'est parce que contrairement

à la conquête, ça n'a rien de

spectaculaire. Ce sont des dossiers

élaborés peu à peu, des processus

longs. Mon idée, c'était que ça

pouvait peut-être se raconter à

travers des conversations. Toute la

première année, on a fait presque

que ça.

n Justement, il y a beaucoup moins

de séquences en immersion dans ce

troisième épisode Peu à peu j'ai pu

arriver à filmer des situations en

dehors des entretiens, mais ce n'était

pas le deal de début. Il y a plein de

séquences de réunions, que personne

n'a jamais filmées, que je n'ai pas

trouvé si intéressantes. Au montage,

ce sont nos entretiens qui tenaient

vraiment le film.

n À quelle fréquence avaient lieu ces

rencontres ? Au début, il m'avait dit

qu'on se verrait tous les quinze

jours. Ça me paraissait infaisable et

c'était le cas. Au total, sur ses

trente-sept mois à Matignon, j'ai eu

trente-quatre rendez-vous de

discussions en plus des séquences de

tournage.

Je ne les abordais pas comme un

éditorialiste, même pas en

journaliste et encore moins en

porte-parole. Le piège aurait été

d'arriver et de lui demander de

s'expliquer. J'y allais en lui disant

explique-moi le métier de Premier

ministre. C'est presque un film

anthropologique.

n Il est très peu question de politique

partisane. Ce n'est pas absent. On le

voit à l'Assemblée se faire engueuler

par des députés. Ça fait évidemment

partie du rôle de Premier ministre et

il est arrivé qu'il m'en parle mais je

trouvais cela moins intéressant que

des réflexions peut-être plus

philosophiques sur l'exercice du

pouvoir.

Quant au président, il y a son

portrait officiel. Il est hors champ

mais présent de façon presque

subliminale. Après, il le dit : Je ne

parle jamais de ce qu'on se dit avec

le Président. Ça valait pour moi

aussi. Je n'ai pas insisté beaucoup.

J'ai pris mon parti de ce qui était

possible ou non de faire. Le

spectateur attend pe ut-être des

choses qu'il ne verra pas, mais je

pense qu'il y a assez à manger dans

ce film et à comprendre de façon

totalement inédite. Je pense que

personne n'a jamais filmé un

Premier ministre dans ces

conditions, en dehors de tous les

fantasmes qu'on a sur la fonction.

n Quand vous avez commencé à

filmer Édouard Philippe, c'était un

inconnu au plan national.

Maintenant qu'il a changé de

dimension, ne craignez-vous pas que

ces films servent son propre récit

politique ? Quelqu'un d'opposé à sa

politique pour des raisons de fond ne

va pas le trouver plus sympathique

après avoir vu le film. Et puis, je ne

suis pour rien dans sa popularité à sa

0PRVlXPbL2MABRNNrAflhPfjKnRC1FDzm_td1COrm1b_y4uiZ729-GVgvp4ws7YV7OWM2
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sortie de Matignon puisque pendant

trois ans, aucune de mes images

n'est sortie. Est-ce qu'il peut se

servir de mes films pour avoir une

image sympathique ? Oui sans

doute, pour l'instant peut-être. Mais

je me sers aussi de lui. Comme d'un

personnage de film. Je trouve qu'il y

a plus à gagner collectivement

d'avoir la possibilité, à travers moi,

d'observer comment fonctionne cet

endroit, que de se demander si ça va

lui faire gagner des voix.

n Qu'a-t-il pensé du film ? J'évite de

parler à sa place et ce n'est pas un

expansif. Ce qu'il me dit, et ça me

convient, c'est qu'il s'y reconnaît,

même si ce n'est pas forcément ce

qu'il a envie de montrer.

n Pensez-vous à un quatrième

épisode ? Pour l'instant, on n'en a

pas du tout parlé. Autant dans les

deux premiers épisodes j'annonçais

une suite, autant là je n'annonce

rien, car je n'en sais rien.

n Pensez-vous qu'il sera un jour

candidat à l'Élysée ? Je n'en sais

vraiment rien. Et ça ne m'intéresse

pas beaucoup. Si ça arrive, je verrai

si je peux ajouter une couche de

peinture à ce portrait.

À voir absolument

Grâce à son montage millimétré,

« Aux manettes » ne fait pas ses

trois heures. La réussite de ce

troisième épisode tient même, pour

partie, à la manière dont Laurent

Cibien parvient à créer une forme de

suspense dans une histoire dont la

fin est écrite. Son tour de force est

de le faire essentiellement sur la

base d'entretiens. Dans ce cadre où
presque rien ne bouge, il montre tout

ce qui change. Pour aller chercher

quelque chose du sens et de

l'essence du pouvoir, au-delà de la

seule personne d'Édouard Philippe.

Michaël Nicolas michael.

nicolas@centrefrance. com ■
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1970. Naissance d’Édouard Philippe

et de Laurent Cibien.

1970. Naissance d’Édouard Philippe

et de Laurent Cibien.

1988. Rencontre des deux hommes

en hypokhâgne à Paris.

1992. Entrée au Centre de formation

des journalistes de Laurent Cibien.

1995. Entrée à l’ENA d’Édouard
Philippe.

2004. Nomination d’Édouard
Philippe comme directeur général de

l’UMP. Retrouvailles des deux

hommes. Premier tournage de

Laurent Cibien avec Édouard
Philippe dans sa conquête de la

mairie du Havre.

2014. Réélection d’Édouard Philippe

comme maire du Havre.

2015-2016. Diffusions du

documentaire Édouard, mon pote de

droite. Le Havre.

2017. Nomination d’Édouard
Philippe à Matignon.

2018. Diffusion du documentaire

Édouard, mon pote de droite.

Primaires.

2020. Démission d’Édouard
Philippe.

2021. Diffusion du

documentaire Édouard,mon pote de

droite. Aux manettes. ■
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Il a filmé Édouard Philippe à

Matignon

Leréalisateur Laurent Cibien a suivi

son vieil ami Édouard Philippe

quand il était Premier ministre. Il

livre, ce soir sur France 5, le

troisième volet documentaire

d’Édouard, mon pote de droite.

Entretien

Pourquoi avez-vous commencé à

filmer Édouard Philippe ?

Jeme suis lancé parce que j’avais
appris, dans Le Canard Enchaîné,

qu’il devenait directeur général de

l’UMP. Nous étions au lycée

ensemble et nous nous étions perdus

de vue depuis une dizaine d’années.
Ma première question était,

comment lui qui était plutôt centre

gauche, était-il passé à droite ? J’ai
commencé par cette curiosité-là. La
politique, c’est son métier, et ça, ça

m’intéressait !On a repris contact et

on se marre bien ensemble.

Vous aviez suivi Édouard Philippe

en campagne pour la mairie du

Havre en 2014, puis pendant les

primaires de la droite en 2016.

Comment apprenez-vous sa

nomination à Matignon en

mai 2017 ?

Au moment où les rumeurs ont

commencé à circuler, au lendemain

du deuxième tour, j’étais en

tournage pour un film documentaire

en Iran. Une copine de France

Télévisions m’a alerté par un SMS.

Je me suis demandé « mais qu’est-ce
que c’est cette histoire ? » Le jour

où il a été nommé,j’étaisdevant la

télé comme tout le monde. Je n’étais
pas dans le secret des dieux, ce n’est
pas ce qui m’intéresse.

Quel est alors votre projet ?

Quand il a été nommé à Matignon,

on s’est vu une quinzaine de jours

plus tard, au Havre, puisqu’il lâchait

son écharpe de maire, installait son

conseil municipal… La question

n’était pas de savoir si on allait

continuer à le filmer mais comment.

Cette fois, on aborderait, non pas la

conquête, mais l’exercice du pouvoir

à Matignon, où les enjeux sont

exceptionnels. Édouard Philippe

arrivait dans un endroit qu’il ne

connaissait pas. Pour nous, c’était la

possibilité de lui demander :

« Raconte-moi ce que c’est d’être
Premier ministre. »

Que ressentiez-vous, quand vous

interrogiez votre « pote » à

Matignon ?

On se trouve rarement en situation

de connaître le Premier ministre, et

de pouvoir discuter avec lui une fois

par mois. Pour moi, c’était comme si

j’allais observer de près la chefferie

d’une tribu. Au cœur de cette

imposante institution, il n’y a rien de

normal, et je n’y ai jamais fait le

malin.

Quand pouviez-vous filmer ?

Édouard Philippe ne pouvait plus me

dire, comme au Havre, de venir le

matin et de le suivre. Mais il m’a
proposé des conversations. Au

départ, tous les quinze jours… Il ne

mesurait pas encore l’emploi du

temps de malade mental qu’il allait

avoir ! De quinze jours, on est passé

à une fois par mois. On prenait

rendez-vous directement avec son

secrétariat personnel.Ce n’était pas

du tout lié à l’actualité.
Comment filme-t-on l’exercice du

pouvoir ?

Le propos, depuis le début, c’est
d’être là au moment où ça se passe.

Le documentaire ne peut pas

montrer l’exercice du pouvoir,

contrairement à la fiction qui permet

de ramasser les événements. En

réalité, une prise de décision n’a rien

de spectaculaire, c’est un long

processus. Ce n’est pas un mec qui

se lève desa chaise en disant

« Eureka ! J’ai trouvé ! ». Par contre,

je voulais faire ressentir l’exercice
du pouvoir et le raconter. D’où
l’idée des entretiens.

Notre-Dame-des-Landes, Gilets

jaunes, Covid… L’actualité a été

mouvementée pendant trois ans.

Un Premier ministre qui passe deux,

trois ans à Matignon traverse

forcément des crises. Valls et

Cazeneuve ont eu les attentats.

Fillon s’est pris la crise de 2008. Un

Premier ministre qui dit que « c’était
cool », ça n’existe pas. Édouard
Philippe a dû faire face à la

pandémie de Covid, une expérience

hors du commun mais qui a touché

tout le monde, et lui aussi au-delà de

son travail.

Dès le troisième mois d’exercice,
vous faites une sorte de bilan…
Ce qui me revient d’abord, ce sont

la réforme de l’assurance-chômage,
celle des retraites, la question des

hôpitaux… Le très long terme se

mélange avec l’hyper court terme.

Un projet de loi, une réforme, ça

prend un an, un an et demi.
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Matignon, c’est l’urgence en

permanence. Et à la fois, une

frénésie permanente. C’estce qui

m’a frappé.

Il dit ne plus avoir le temps de

réfléchir et compare vos entretiens à

une oasis…
C’est une analyse très parlante de la

situation, qui interroge sur

l’organisation pyramidale,

hiérarchique de notre système, où
tout remonte, tout redescend. J’ai un

vrai désaccord avec lui sur ce point.

C’est peut-être cela, la distinction

entre « être de gauche » et « être de

droite ».

Certains moments du film évoquent

avec cynisme cette organisation

pyramidale…
Les interprétations, je les laisse aux

spectateurs. J’ai seulement cherché à

faire un portrait complexe d’un être

humain qui exerce un métier qu’on
ne fera jamais et qui est une source

de fantasmes. Les ministres

travaillent beaucoup, il n’y a pas de

doute. Et croient, j’ai l’impression,
en l’intérêt général.

Qu’imaginez-vous comme suite ?

Je n’ai pas commencé à le filmer en

2004 en me disant qu’il allait être

Premier ministre d’Emmanuel
Macron. La politique c’est son

métier, et c’est ça qui m’intéresse !
Je ne cherche pas à anticiper

l’évolution de sa carrière. Je n’ai pas

misé sur un cheval.

Laurent Cibien, auteur d’une série

documentaire sur Édouard Philippe,

« Édouard,mon pote de droite ».

■

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 11

SURFACE : 44 %

PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : France

DIFFUSION : (359341)

4 juillet 2021 Cliquez ici pour voir la page source de l’article

P.33

http://www.plusquelinfo.com/pdfhandler.ashx?guid=K7L%2bkzcbepU4bN8QnlmtkhJJaPwKj9KzuQw%2bvAFkZ%2fK3%2b1cGrHxi2g7%2bRklzW5pPSsKrK9IlJmjDzJejuPNxt4t97IIukqILAVoW%2f9%2fVer4uCEb%2fod61JrvsNvBBBmG3myDNRHFdLF1Uf1sSWL%2bnqPG2T6k8ouBHBGlJ8rYnR6aFfb%2f1iFFE4xV%2b8lFDrb6x


télévision
En tête à tête àMatignon avecEdouard Philippe
Troisième partie du passionnant documentaire de Laurent Cibien réalisé au cœur de l’exercicedu pouvoir

FRANCE 5
DIMANCHE4 - 20H50

DOCUMENTAIRE

P
our un documentariste

passionné par la politi-

que et l’exercice du pou-

voir, obtenir le feu vert

du premier ministre et se voir ac-

corder de fréquentes visites à
Matignon durant trois ans, agré-

mentées de tête-à-tête plus ou

moins longs avec le chef de l’exé-
cutif, est une opportunité excep-

tionnelle. De cette permission ac-

cordée par Edouard Philippe, son

vieux copain de prépa rencontré

à la fin des années 1980 à Paris,

Laurent Cibien a fait bon usage.

Long de presque trois heures, son

nouveau documentaire, passion-

nant, plonge aucœur de l’exercice
du pouvoir.

Des images parfois baroques,

presque décalées, prises dans le

calme des jardins de Matignon,

entre canards gambadant et petit

robot électrique tondant la pe-

louse dans un silence plus royal

que républicain. Et soudain

s’échappant d’un bureau des ri-

res,la voix dePiaf,de Brassens,les

riffs de Dire Straits ou des Pink

Floyd… Un premier ministre à

l’aise face caméra et doté d’un
sens de l’humour évident. Puis,

au fil du temps qui passe et des
crises à gérer, se révèlent les

stigmates d’un job exténuant sur

le visage de plus en plus marqué

d’un premier ministre qui, à plu-

sieurs reprises, ne cachera rien de

sa fatigue.

Echanges fructueux

Cibien et Philippe se connaissent

bien et ne partagent pas les mê-

mes opinions politiques. Mais

entre le «gauchiste », comme

Edouard Philippe surnomme son

ancien camarade en souriant, et
l’homme politique de droite rallié

au macronisme émergent, respect

mutuel et humour partagé per-

mettent des échanges fructueux.

Un constat que l’on avait pu noter

lors de ladiffusion en 2016 et 2018

des deux premiers épisodes de

leur projet commun intitulé

Edouard, mon pote dedroite . Pro-

jet né lors des retrouvailles entre

les deux hommes qui s’étaient
perdus de vue depuis de longues
années. Laurent Cibien, devenu

grand reporter, allait suivre au

plus près la carrière politique du

prometteur, mais peu connu à

l’époque, Edouard Philippe. Seule

limite : nepas filmer la famille.

Le premier épisode sera consa-

cré à la campagne municipale de

2014 au Havre. On y découvre un

candidat Philippe capable d’avoir
du recul sur les événements. Sans

modestie excessive: élu avec52%

desvoix, il lance àson copain : «Il

va être bien ton film ! » Le deuxiè-

me volet racontait lesprimaires de

la droite et du centre en 2016, la

campagne menée par Philippe,

proche soutien d’Alain Juppé, fa-

vori croyait-on. Retour sur terre

après le choix de François Fillon

comme candidat à l’Elysée…«Deux

ans et demi dema vie seterminent

par une défaite. Mais j’ai bien aimé

faire cette campagne, j’ai appris

plein de trucs! », lançait à la fin du

film le futur premier ministre.

Troisième étape, Matignon. Un

nouveau défi pour Laurent Cibien.
Comment filmer son ami avec les

mesures de sécurité draconiennes
et l’emploi du temps dément qui

vont avec sa nouvelle fonction ?

C’estEdouard Philippe qui, une di-

zaine de jours après sa nomina-

tion, propose à Cibien de lui ren-

dre visite toutes lestrois semaines

Rue de Varenne, pour une conver-

sation en tête à tête.

Le résultat est à lahauteur deses-

pérances.De juin 2017à début juil-

let 2020,decrise encrise – réforme

des retraites, «gilets jaunes », Co-

vid-19… –,on suit un premier mi-

nistre jonglant entre réunions, dé-

placements, repaspris sur lepouce

avec ses proches collaborateurs,

rares moments de détente…Tren-

te-six mois au cœur du pouvoir.

Comme disait Edouard Philippe

en souriant face à la caméra, quel-

ques jours après son arrivée à Ma-

tignon : «Quellehistoire !» p

alain constant

Edouard, mon pote dedroite,
deLaurent Cibien.

Episode3: «Aux manettes ».
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Edouard Philippe, alors premier ministre, dans son bureau à Matignon. LAURENTCIBIEN
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Le documentaire Édouard, mon pote

de droite, aux manettes est diffusé ce

soir sur France 5

Marie-Ange Maraine Hier j'étais

Premier Ministre. Aujourd'hui, il n'y

a plus rien dans mon bureau... J'ai

pas honte de ce que j'ai fait, ni de la

façon dont je l'ai fait. Je passe à

autre chose ». C'était le 3 juillet

2020 lorsqu'Édouard Philippe

quittait Matignon après trois ans

« Aux manettes ». C'est d'ailleurs le

sous-titre de ce troisième épisode du

documentaire « Édouardmon pote

de droite », diffusé tout juste un an

plus tard, ce dimanche 4 juillet sur

France 5. Face au reporter et

réalisateur Laurent Cibien, son ami

rencontré au lycée il y a 35ans,

l'ancien Premier ministre, redevenu

maire du Havre quelques jours avant

de quitter Matignon, confie sa vision

de l'exercice du pouvoir.

« J'ai jamais dit que j'arrêtais la

vie politique nationale »

Entre l'arrêt du projet de l'aéroport

de Notre-Dame-des-Landes, les

Gilets jaunes, la réforme des

retraites ou encore la pandémie, les

trois heures de documentaire sont

rythmées par les grands dossiers

qu'Édouard Philippe a dû gérer à

Matignon. « La question qui s'est

posée n'était pas Est-ce qu'on

continue? mais plutôt comment? Les

enjeux étaient différents. Ce qui est

inédit dans ce film, c'est que la

chronique a lieu au moment des

faits. Des films sur le sujet ont déjà

été réalisés, mais après coup, où les

Premiers ministres reconstruisent

leur discours. On avait, avec

Édouard Philippe, toujours le même

accord à savoir que rien ne sortirait

avant que l'aventure ne soit

terminée. Il pouvait alors se

permettre d'être dans une liberté de

parole », explique Laurent Cibien.

« Ce qui est inédit dans ce film, c'est

que la chronique a lieu au moment

des faits » Laurent Cibien En mai

2020, alors que les crises se sont

enchaînées et à l'aube du premier

déconfinement, Édouard Philippe

avoue : « En ce moment, je ne

prends aucune bonne décision. Je

n'ai le choix qu'entre des mauvaises.

C'est effrayant ». Simplement, il

livre son état d'esprit face à la

pandémie : « J'ai l'impression de

conduire un car. J'ai du monde

derrière, j'ai un frein sur deux qui ne

fonctionne pas, il y a du brouillard,

du verglas, on est sur une route de

montagne, et t'as cinq types dans le

car qui te disent qu'il fallait aller à

gauche, à droite, et d'autres qui te

disent de ne pas se planter. » Il sera

resté trois ans en tant que Premier

ministre, ou plutôt, « 1145jours pour

être précis », plaisante-t-il au

moment de quitter Matignon. Retour

au Havre. Définitivement? « J'ai

jamais dit que j'arrêtais la vie

politique nationale », précise

Édouard Philippe.

Des interrogations pour 2022

Lors des toutes premières images du

documentaire, en 2004, Édouard
Philippe racontait sa passion de

toujours pour la politique. « Dans la

famille, il y en a toujours un pour

demander Tu veux être président de

la République quand tu seras grand?

Et comme tu as 12ans, tu dis oui

mais ça n'a aucun sens », riait-il

alors. Une phrase que Laurent

Cibien a intégrée à son générique de

début. Et qui résonne aujourd'hui

fortement, au vu des nombreuses

spéculations actuelles sur la

présidentielle de 2022. Le

documentariste ne rate pas

l'occasion de finir ce troisième

épisode avec cette même question...

Sans obtenir de réponse. ■
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DIMANCHE

TÉLÉVISION

MON POTEHABITE MATIGNON
vvvvv
« ÉDOUARD,MONPOTE DE

DROITE : AUX MANETTES »
20h 50(175minutes)
3e volet. Série documentaire

deLaurent Cibien.

FRANCE 5 Ce sont des
images rares.

Desconfidences qui le sont
tout autant.Pendantplus de

trois ans,de 2017 à 2020,
Laurent Cibien a filmé
Édouard Philippe, dansson

quotidien àMatignon.« Aux
manettes »,troisième volet
de la série documentaire

«Édouard,monpotededroi-
te », ce sontplus de trois
heuresd’images,où l’ancien
Premier ministreselivre sur

seschoix, fait part deses
doutes, commente les évé-
nements, explique savision
desamission. Comment le
journalistea-t-il pu recueillir
cesconfidencesintimes ?

C’est quelesdeuxhommes

sontamisde longuedate,de-

puis la classeprépaaulycée
parisien Janson-de-Sailly.

Dansles deuxépisodespré-
cédents, le reportersuivaitle

politique dans sacampagne

pour lesmunicipales auHa-
vre. Puis dansles coulisses

desprimaires de la droite
pourlaprésidentiellede2017.

Sansimaginer que cepar-
cours le mènerait jusqu’aux
salonsfeutrés deMatignon.
Dans ce très longfilm sans
voixoff, l’actualitédéfileetles
crisessesuccèdent: le cyclo-

ne Irma, Notre-Dame-des-

Landes, ladémission deNi-
colas Hulot.Puis arrivent les
Gilets jauneset le Covid. Et

sansbroncher,ÉdouardPhi-
lippe, entredeux réunionsou
déplacements,se livre et

commente. Même si on a
parfoisl’impressionderester

dansla superficialité, c’est
passionnantdevoir del’inté-
rieur comment sefaçonne
l’exercicedupouvoir.On per-

çoit les hésitations, parfois,

derrière le discours officiel.
Jusqu’àla fin dela mission,le
3 juillet 2020. « Etprésident
dela République? » l’interro-
ge le reporter,aprèslapassa-

tion avec Castex. Philippe
prendunair grave,etla ques-

tion resteunpeuensuspens.
Peut-êtrel’objet d’unquatriè-

me volet ? S.T.
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Édouard, mon pote de droite : quelle
condition a imposé Édouard Philippe
pour ce documentaire ?

Ce dimanche 4 juillet, les téléspectateurs de  France 5  retrouveront un nouvel épisode
de Edouard, mon pote de droite dès 21 heures. Mais comment Édouard Philippe s'est-il
imposé durant le tournage de ce documentaire? Dans le troisième épisode de Édouard,
mon pote de droite, les téléspectateurs de  France 5  retrouveront Édouard Philippe à la
tête d'une initiative qui a marqué son mandat de Premier ministre. À savoir, l'arrêt du
projet d'aéroport à Notre-Dame-des-Landes. Mais comment le maire du Havre a-t-il pu
accepter d'être filmé dans son intimité ? La réponse est simple, son ami

Laurent Cibien, réalisateur de la série-documentaire, a pris l'engagement de ne pas
diffuser les images tant que l'homme politique ne serait pas à Matignon. L'unique
condition de l'ancien bras droit d'Emmanuel Macron.

Ce documentaire n'est cependant pas que le récit du mandat de Premier ministre
d'Édouard Philippe, il est surtout l'histoire des retrouvailles entre deux amis de prépa qui
se sont perdus de vue après leurs études. Tandis que Édouard Philippe s'est orienté
vers une carrière politique, Laurent Cibien a tenté le journalisme. Jusqu'au jour où ils ont
renoué contact en 2004. Tout a beau les opposer (l'ex-Premier ministre est passé à
droite alors que son grand copain est resté à gauche), ils restent de bons amis. " De ces
retrouvailles est né le projet d'un documentaire au long cours sur la construction d'une
carrière politique."

Le documentaire sur Édouard Philippe aura-t-il une suite ?

La construction de la carrière politique d' Édouard Philippe est certainement un sujet de
fascination pour de nombreux téléspectateurs. Si bien que certains peuvent se
demander si Laurent Cibien imagine déjà une suite à son documentaire. Dans une
interview accordée à

Ouest-France, le réalisateur a laissé planer le doute. "Je n'ai pas commencé à le filmer

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://www.telestar.fr/ 

PAYS : France 

TYPE : Web Grand Public 

4 juillet 2021 - 12:53 > Version en ligne

P.38

https://www.telestar.fr/actu-tv/programme-tv-ce-soir/edouard-mon-pote-de-droite-quelle-condition-a-impose-edouard-philippe-pour-ce-documentaire-625915


en 2004 en me disant qu'il allait être Premier ministre d'Emmanuel Macron ", a-t-il
d'abord déclaré. "La politique c'est son métier, et c'est ça qui m'intéresse! Je ne cherche
pas à anticiper l'évolution de sa carrière. Je n'ai pas misé sur un cheval.
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Édouard Philippe, mon pote de droite,
épisode 3  (France 5)  : un Premier
ministre comme vous ne l'avez jamais vu
!

• Programme TV
• News
• TV

Le 04/07/2021 à 09:30 par Charlotte Raclet
Voir toutes les photos deÉdouard Philippe

Le troisième épisode du feuilleton politique de Laurent Cibien sur son copain de droite (
Aux manettes) arrive enfin sur  France 5.  Ça valait le coup d'attendre.

Petit rappel pour ceux qui ont manqué les premiers volets d'Édouard Philippe, mon pote
de droite. L'histoire est celle de deux copains de prépa qui se sont perdus de vue. L'un,
Edouard Philippe, aujourd'hui connu de tous, a intégré l'ENA, l'autre, Laurent Cibien,
une école de journalisme. Ils renouent en 2004 lorsque le reporter, homme de gauche,
reprend contact avec son ancien ami, passé à droite. "De ces retrouvailles est né le
projet d'un documentaire au long cours sur la construction d'une carrière politique", nous
explique l'auteur. Une carrière qui s'est transformée en fulgurante ascension.
"La question de continuer ne s'est pas posée"

Après avoir filmé sa bataille pour conserver la mairie du Havre (épisode 1) puis pour
faire désigner Alain Juppé comme candidat de la droite à la présidentielle (épisode 2),
Laurent Cibien retrouve Édouard Philippe dans son nouveau bureau… à Matignon ! Il a
été nommé Premier ministre en juillet 2017. "La question de continuer ou non ne s'est
pas posée. On s'est plutôt demandé comment on allait continuer", raconte l'auteur. Sous
les ors de la République, le projet prend une nouvelle dimension. Le troisième épisode
dure d'ailleurs trois heures. Trois heures qui offrent le condensé d'un mandat ébranlé par
des crises majeures, des gilets jaunes à la pandémie. Quand le maire du Havre glissait
dans l'épisode 2 : "Manolo [Manuel Valls, ndlr] est de plus en plus marqué. Ça doit être
dur d’être Premier ministre", il ne croyait pas si bien dire… Au fil de ses trois ans « aux
manettes », ce féru de boxe rongé par la fatigue sent sa mine se défaire. Au point de se
demander à un moment si le troisième film de son copain "gauchiste" ne va pas être "
chiant".
34 tête-à-tête à Matignon
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Laurent Cibien a bien fait de persister. De ses 34 entretiens (de dix minutes à plus d'une
heure) avec Édouard Philippe, il a su tirer un portrait délicat et nuancé. Entre deux
conversations graves sur l'exercice du pouvoir ou les événements qui secouent la
société française, le réalisateur capte les parenthèses musicales que s'autorise un
Premier ministre fan de Pink Floyd ou encore ses silences... rares temps creux d'un
agenda qui, selon ses propres termes, ne lui offre "plus le temps de réfléchir". "Quelle
histoire !", s'exclame à plusieurs reprises Édouard. Rien ne dit qu'elle soit terminée,
même si une page s'est tournée.

Programme TV :

Édouard Philippe, mon pote de droite. Episode 3 : Aux manettes. Documentaire, inédit,
dimanche 4 juillet à 20.55, sur  France 5.
L'article parle... Ça va vous intéresser News sur Édouard Philippe Sur le même sujet
Autour de Édouard Philippe
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Édouard Philippe "Aux manettes": Trois
raisons de regarder le documentaire
Laurent Cibien sort le troisième volet de son film "Édouard, mon pote de droite", diffusé
ce dimanche 4 juillet sur  France 5  à 20h50.

POLITIQUE - C’était un film attendu. Le résultat est au rendez-vous. Ce dimanche 4
juillet, à 20h50,  France 5 diffuse le troisième volet de la série documentaire “Édouard,
mon pote de droite”, du réalisateur Laurent Cibien.

“Aux manettes”, retrace les trois années d’Édouard Philippe à Matignon. Après l’épisode
1, “Le Havre”, marqué par le début de carrière du maire du Havre qui dormait sur la
moquette de son bureau et écoutait du rock entre deux coups de fil à sa fille ou à des
personnes à virer de sa liste municipale; après l’épisode 2, consacré à la primaire de la
droite quand Édouard Philippe était le porte-parole d’Alain Juppé, voici donc “Aux
manettes”, le volet le plus passionnant des trois. Et voici trois raisons de le regarder.
1- Pour les coulisses de Matignon (et du Covid)

Il vaut surtout parce que les moments historico-politiques qu’il nous montre sont bien
plus exceptionnels que les précédents. Pendant trois heures, le réalisateur nous
embarque dans les coulisses des trois années d’Édouard Philippe à Matignon. De son
arrivée en sifflotant rue de Varenne à la crise des gilets jaunes vécue dans son bureau,
jusqu’au coronavirus qui écrase tout - et le reste du film - en passant par la réforme des
retraites.

Les moments sont précieux, car l’ami journaliste réussit à capter l’attention - et le temps
- de son ami de droite d’hypokhâgne arrivé au plus haut sommet de sa carrière actuelle.
Par une habile réalisation, on voit Philippe, assis toujours à la même place de son
bureau, parfois en bras de chemise, mangeant des pâtes sans sauce (on ne verra pas
les festins du pouvoir), parfois en pull à zip maronnasse du dimanche après-midi, parfois
en costume impeccable. “Allez, je vais mettre mon habit de lumière”, dit-il à ses
conseillers, surtout des hommes, qui le briefent avant chaque plateau télé. 

Ces moments de communication sont sincères, le stress lié à la crise du Covid-19 aussi.
C’est la partie la plus puissante du film qui montre l’angoisse de prendre des décisions
“qui sont toutes mauvaises”, selon le Premier ministre d’alors qui s’applique à prendre
“les moins mauvaises de toutes”. Là encore, la parole est maîtrisée, mais c’est la
première fois qu’on voit les coulisses du premier confinement. Et les images du Paris
déserté au ralenti filmé par Cibien n’enlèvent rien.
2- Pour son récit de la démission de Hulot

C’est l’une des scènes marquantes du quinquennat et du film. Comme vous pouvez le
voir dans la vidéo en tête d’article, Édouard Philippe n’était pas au courant de la
démission surprise de son ministre emblématique de la Transition écologique. Il n’est
même pas branché sur France Inter quand il l’apprend, par SMS et par les bruits de pas
dans son cabinet. La séquence est forte, les mots sont durs. “Mon premier sentiment,
c’est que c’était une façon un peu cavalière. (...) Moi dans mon parcours, le plus
important c’est l’école, je ne vais pas supprimer l’école! (...) Le président n’avait pas le
programme de Yannick Jadot ou du plus grand écologiste de la terre, ça, Hulot le
savait”. On comprend que l’écologie attendra pendant la première partie du
quinquennat. 

On voit aussi que Philippe qui s’intéresse de près à la notion “d’effondrement”, prédit à
sa façon le coronavirus en expliquant, en 2018, à propos du climat, qu’il lui faut aussi de
l’argent pour les écoles, donc, et pour les hôpitaux. “Peut-être que dans cinq ans on me
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reprochera de ne pas avoir augmenté les efforts dans la recherche parce qu’on aura un
virus qu’on n’a pas vu venir”, pressent-il.
3- Pour la réalisation

Caméra souvent embarquée, image impeccable, musique marquante et envoûtante. Le
meilleur ami de gauche d’Édouard Philippe sait y faire. On observe avec émotion les
plans de Matignon à toutes les saisons, la neige qui tombe et les couleurs d’automne.
On s’amuse de la caméra fixe placée devant le bureau du Premier ministre devant
laquelle passent, sans la voir, Nicole Belloubet, l’ex-ministre de la Justice, qui se
recoiffe, les huissiers en habits et les conseillers qui s’affairent. 

Le film vit au rythme des salons dorés de Matignon et du café de la Poste de Montreuil,
où vit le pote de gauche d’Édouard Philippe. Les deux espaces racontent au mieux la vie
politique des Français. Avec d’un côté les habitués du bistro où passe BFMTV en
continu qui ne s’étonnent pas, devant leur tarte aux pommes, de la crise des gilets
jaunes. “C’est 1789. Macron, il agit comme un empereur romain, là il est complètement
dépassé”, dit l’un. “Quand tu sors de l’Ena et que t’as pas réfléchi ça devient grave”,
tance le second.

De l’autre, les conseillers du pouvoir qui cherchent les meilleurs éléments de langage
pour répondre aux angoisses du pays. Et un Philippe qui ne voit pas tout venir: “Allons-y
Alonso”, dit-il sans inquiétude avant la manifestation du 17 novembre, la première. “Au
moment de la présidentielle tout le monde est pour la taxe carbone”, rappelle-t-il, sans
trop douter. 

C’est ensuite, au quatrième samedi de manifestation jaune que la pointe blanche de sa
barbe apparaît en même temps que la fatigue -“J’ai le teint cireux, là non?”. On verra
grossir la tâche tout au long des événements, et s’atténuer, un petit peu, au moment de
partir.
L’exercice a sa limite

C’est aussi là qu’arrive le biais du film. Et ses manquements. On ressent l’angoisse du
départ vers l’Élysée pour un ultime rendez-vous avec Emmanuel Macron afin d’être fixé
sur son sort, en juin 2020. On a la scène de l’escalier de Matignon, descendu, seul, sur
un air de musique à suspense. Et puis, on n’a plus rien. C’est là, la limite de l’exercice.
On n’aura pas la déception, la colère ou les mots durs, sans doute, à l’égard du
président. On passera directement aux applaudissements de la passation de pouvoirs et
à des phrases toutes faites comme “c’est ça la République, la continuité”.

Laurent Cibien est journaliste, mais il est surtout l’ami de Philippe et ne dévoile rien de
ce qui pourrait, d’une manière ou d’une autre, le mettre dans l’embarras. Le film pourra
aider son ami, mais jusqu’où? La question reste en suspens. Cibien la pose à Philippe,
une nouvelle fois, “tu veux être président de la République?”. Philippe ne répond pas. Ce
qui, en politique, ne veut vraiment pas dire non.

À voir également sur Le HuffPost: Édouard Philippe sera-t-il aussi “loyal” que les
autres politiques?
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Edouard, mon pote de droite
Télérama Abonné Critique par François Ekchajzer Ici, on aime l'esprit critique. Télérama
vous donne les clés pour mieux comprendre et apprécier (ou non) une offre film, série,
documentaire inépuisable. Je m'abonne dès 1€

Déjà abonné ? Connectez-vous

Au sommaire

Nourri de situations observées au plus près et des événements inattendus qui surgissent
dans l'actualité, ce film est la suite du récit sur une très longue période de la fabrication
d'une carrière politique, celle d'Edouard Philippe, et ici une analyse de ce qu'est
l'exercice du pouvoir dans la France contemporaine. Après les six premiers mois
consacrés à l'apprentissage des possibilités et des limites de la fonction, vient le temps
des décisions, comme l'arrêt du projet d'aéroport de Notre-Dame-des-Landes ou la
limitation de la vitesse à 80 km/h sur les routes nationales. Edouard gagne en confiance
mais à l'automne 2018, les ennuis s'accumulent: le populaire ministre de
l'environnement, Nicolas Hulot, démissionne, et, surtout, une révolte populaire, les Gilets
Jaunes, fait vaciller le pouvoir, l'obligeant à reculer.

Vous pouvez voir cette émission sur 1 réseau

France 5
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dimanche 04 juillet - 20h50
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« Edouard, mon pote de droite » : On a
vu le docu sur les coulisses d'Edouard
Philippe à Matignon

Pendant leurs études, Laurent Cibien et Edouard Philippe sont devenus copains. Le•
premier est devenu journaliste-documentariste, et le second s’est lancé en politique.
Le réalisateur a filmé la carrière d’Edouard Philippe dans une série baptisée•
« Edouard, mon pote de droite », de son élection comme maire du Havre à son
implication dans la campagne d’Alain Juppé lors de la primaire des Républicains en
2016.
« Aux manettes », le troisième épisode diffusé ce dimanche sur •  France 5 , nous
plonge dans le quotidien du Premier ministre pendant trois ans.

Lorsqu’il a commencé à filmer Edouard Philippe, en 2004, Laurent Cibien n’imaginait
pas que ce documentaire le mènerait jusqu’à Matignon. « Quelle histoire ! Ah ben on
l’aurait pas cru ! », cabotine le Premier ministre dans son bureau de Matignon, nouant sa
cravate avant de passer devant la caméra de son ami. Les deux hommes se sont
connus sur les bancs de la classe préparatoire littéraire du lycée Janson-de-Sailly, à
Paris. Depuis, le journaliste-réalisateur a filmé l’ascension de « son pote de droite » et l’a
suivi en campagne pour la mairie du Havre en 2014 (épisode 1), puis lors de la primaire
de droite, lorsqu’il soutenait son mentor Alain Juppé en 2016 (épisode 2). Le troisième
volet, diffusé ce dimanche sur  France 5  à 20h50, le montre finalement au sommet de
l’Etat.

Au cours des trois années qu’Edouard Philippe a passées à Matignon, le journaliste et le
politique ont conservé leur rituel. Le résultat dure près de trois heures et donne à voir en
coulisses l’évolution d’un élu local, de sa nomination comme Premier ministre, jusqu’à
son départ du gouvernement, il y a un an, le 3 juillet 2020. Dans son bureau feutré de
Matignon, Edouard Philippe est d’abord souriant, flegmatique, parfois blagueur, puis de
plus en plus fatigué, à mesure que les crises se succèdent ( « gilets jaunes », Covid-19
…), et plus rarement tendu, comme lorsque son « pote gauchiste » l’interroge sur la loi
« anticasseurs »). 20 Minutes a pu regarder « Aux manettes », et vous en livre en
avant-première quelques anecdotes.
Le travail, c’est la santé

Au moment de sa nomination à Matignon, Edouard Philippe raconte avoir perdu 4,5 kg.
« Ça m’était jamais arrivé. Ça a été une semaine d’apnée », raconte-t-il, entre
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« angoisse » et « suractivité ». « J’ai hésité un petit peu […], comme on hésite quand on
sait qu’on va le faire ». Un poste de Premier ministre, « ça se refuse pas », dit celui qui,
à 46 ans, a été propulsé de la mairie du Havre à Matignon, à la surprise générale.

Puis la caméra filme les effets du temps et du stress sur le Premier ministre. « Je suis
fatigué », lâche-t-il en décembre 2018. Il évoque un peu plus tard les taches qui
apparaissent sur sa barbe. « Je pense que je réfléchis moins qu’avant », constate-t-il en
janvier 2019.

Edouard Philippe lors de son dernier jour à Matignon, le 3 juillet 2020, et son premier, le
15 mai 2017. - LUDOVIC MARIN/AFP // WITT/JOLY LEWIS/SIPA
« Des tonnes de trucs qui peuvent te péter à la gueule »

A quoi ressemble le job de Premier ministre ? Le documentaire livre quelques éléments
de réponse. Les dossiers sont presque innombrables. « La Nouvelle Calédonie, la
Corse, la situation dans hôpitaux, la réforme de l’assurance chômage, le terrorisme, le
début de la réflexion sur les retraites », égrène le Havrais dans son bureau en
décembre 2017. « T’as des tonnes de trucs qui peuvent te péter à la gueule. »

Puis, en juillet 2018, ce constat : « Ici tu gères pas le monde parfait, tu gères le monde
imparfait. C’est des oasis, les moments que je passe avec toi », précise-t-il au sujet des
entretiens avec Laurent Cibien. « Sinon, c’est en permanence des coups de fil, des
réunions, des déplacements, des polémiques, des mauvaises nouvelles… »

Le réalisateur les filme aussi, qu’il s’agisse d’un déplacement en Lozère en octobre 2018
au cours duquel Edouard Philippe est interpellé par un retraité en colère, ou d’une
réunion de crise à Beauvau en pleine pandémie. Mais la crise des « gilets jaunes », qu’il
n’a pas vu venir, il la vivra de son bureau, tous les samedis, à travers la télé.
Une démission surprise

En août 2018, Edouard Philippe n’était pas au courant que son ministre de l’Ecologie
allait claquer la porte du gouvernement. Il n’écoutait pas France Inter lorsque Nicolas
Hulot a annoncé sa démission à la radio. « J’étais dans mon bureau, et je reçois un
SMS d’un ami : "Hulot !". Puis j’ai entendu courir dans le bureau d’à côté. » « J’ai trouvé
que c’était une façon un peu cavalière », glisse-t-il.

Interrogé par Laurent Cibien sur sa responsabilité de responsable politique sur les
enjeux environnementaux, il répond : « Sur le réchauffement climatique, ça peut arriver
de se dire peut-être que dans 5, 10, 20 ou 30 ans, on va me reprocher de ne pas avoir
assez agi à ce moment-là, parce que c’était le moment de prendre des décisions. Tous
les jours je pense ça, mais pas seulement sur ce sujet-là. Je me dis peut-être que dans
cinq ans, on me reprochera de ne pas avoir augmenté les efforts dans la recherche
médicale, parce qu’il y aura un virus qu’on n’a pas pu venir. »
« Je prends aucune bonne décision, j’ai le choix entre des mauvaises »

Ironie du sort, le coronavirus arrive en France et chamboule l’agenda d’Edouard
Philippe. On le voit, entouré de ses conseillers confinés à Matignon, scruter les chiffres,
entre deux bouchées de spaghettis, et soupeser chacun des mots à prononcer à la
télévision. Un soir, il lit à son équipe un texto reçu après l’une de ses
interventions : « Remarquable de bout en bout, la gravité, le concret, pas de
sentimentalisme, bravo, c’était le ton, donc la vérité. Fabrice Luchini ». Eclats de rire.

« Je pense que je prends aucune bonne décision, j’ai le choix entre des mauvaises »,
lâche-t-il à la veille du déconfinement, le 10 mai 2020. « Même s’il y a beaucoup de
critiques, les gens continuent à écouter ce que je dis quand je passe à la télé. Si je
racontais n’importe quoi, ils écouteraient pas. »
Et après Matignon ?

Début juillet, Edouard Philippe fait ses cartons en écoutant les Dire Straits. Que faire
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après Matignon ? Début 2019, lors de la campagne des élections européennes, il
évoque la Sicile en cas de défaite (et donc de remaniement). Pendant le mouvement
contre la réforme des retraites, il fait part de ses premiers doutes sur son maintien à
Matignon. « Je me pose la question à cause des municipales au Havre, c’est la seule
question qui m’importe », précise-t-il.

« Tu pourrais abandonner la politique ? », lui demande Laurent Cibien. « Ouais je crois,
ouais. » Pour faire quoi ? « Monter un cabinet d’avocats avec des copains, je sais faire,
je l’ai déjà fait, ça peut être amusant, rigolo… Enseigner à l’étranger, j’adorerais ça. Je
pourrais aussi bien reprendre ma carrière initiale au Conseil d’Etat, donner des cours en
France, écrire des livres… Je m’emmerderais sans doute un petit peu, mais c’est même
pas sûr. Ce serait un peu pépère. »

Il finira par se déclarer candidat à la mairie du Havre le 31 janvier 2020. Elu au second
tour, il retourne dans la cité portuaire le 3 juillet, après la passation de pouvoir avec son
successeur Jean Castex. Face à la Manche, Laurent Cibien retrouve son pote de droite
et lui demande s’il veut devenir président. « C’est pas une question légère. C’est une
question assez compliquée », élude Edouard Philippe. En attendant d’y répondre, il
continuera cet été son tour des librairies de l’Hexagone pour la promotion de son livre*.

* Impressions et lignes claires, coécrit avec son conseiller Gilles Boyer, (JC Lattès).
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Après un an à Matignon, Castex est-il
condamné à revivre la même année?
POLITIQUE - Et si c’était le variant Delta qui avait sauvé Jean Castex à Matignon? Alors
que l’idée d’un “changement de visage”, pour “tourner la page du Covid”, circulait encore
début juin dans l’entourage d’Emmanuel Macron, l’évolution de la situation sanitaire a
sans doute joué dans le choix du président de conserver son Premier ministre. Car
après un an de gestion de crise, et alors que son duo avec Olivier Véran n’a pas mal
fonctionné, il eût été risqué de miser sur la nouveauté face à la pandémie du siècle aussi
imprévisible que dure à gérer.

C’est ainsi que le chef de l’État a décidé, quelques jours avant le premier anniversaire
de Jean Castex à Matignon ce samedi 3 juillet, de confirmer le successeur d’Édouard
Philippe dans ses fonctions dans les colonnes du magazine ELLE. Et ce, en dépit de la
claque reçue par LREM aux élections régionales. Une douche froide électorale que les
Français ne mettent par sur le dos du locataire de Matignon.
82% des Français voulaient garder Castex 

Selon un sondage YouGov réalisé pour Le HuffPost après les élections régionales,
l’option d’un remplacement de Jean Castex en réaction des mauvais résultats de la
majorité présidentielle ne séduisait que 18% des personnes interrogées. Une relation
stable avec les Français confirmée par notre baromètre Yougov sorti ce vendredi 2
juillet. Jean Castex y voit sa cote de popularité quasiment stagner, baissant de deux
points pour arriver à 29% d’opinions favorables, soit exactement le même score qu’au
moment de sa nomination.

Un chiffre qui traduit une certaine régularité pour le locataire de Matignon, sa cote
n’ayant jamais vraiment plongée ou fait de bonds spectaculaires durant un an
d’exercice. Cette constance peut s’expliquer par une personnalité plutôt lisse, à l’inverse
de celle de son prédécesseur qui -plus politique- pouvait entrer en concurrence avec le
chef de l’État. La diffusion dimanche 4 juillet sur du film “Édouard, mon pote de droite”
sur  France 5  ne manquera pas d’ailleurs de relancer les spéculations sur les
éventuelles ambitions présidentielles d’Édouard Philippe. 

À l’inverse, le “monsieur décofinement” devenu “monsieur reconfinement” n’a jamais
donné l’impression de jouer une autre partition que celle de la gestion de la crise et du
pilotage de la relance. Un rôle qui, au regard de la fragilité de la situation sanitaire,
pourrait être amené à durer. Dans les couloirs du pouvoir, certaines réflexions à voix
haute sonnent déjà comme celles de l’été dernier. Y aura-t-il un nouveau confinement
cet automne? “On ne peut jamais dire jamais”, prévient-on d’emblée dans l’entourage du
Premier ministre. Selon nos informations, le gouvernement planche sur un nouveau
projet de loi pour le mois de septembre pour prolonger celui sur le pass sanitaire qui
arrive à expiration le 30 septembre. “Rien n’est écarté, tout est sur la table”, entend-on
encore dans les ministères dans ce qui ressemble à une demi-sortie crise et de
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reproduction de la rentrée 2020.
"On ne peut jamais dire jamais" à propos d'un quatrième confinementEntourage du
Premier ministre

À ceci près que le Premier ministre pourrait avoir tiré les leçons des erreurs de l’année
passée, notamment sur le manque de consultation ainsi que sur une centralisation trop
importante des prises de décision, ce que lui a plusieurs fois reproché l’opposition durant
l’année. 

Jean Castex a prévu de voir tous les présidents des groupes parlementaires courant
juillet pour entendre leurs avis sur les façons d’inciter la population française à se faire
vacciner et sur la possible obligation à venir, notamment des soignants. Autre évolution,
la volonté de laisser aux ARS et aux préfets plus de marges de manœuvre sur la
campagne de vaccination. Et les résultats sont arrivés vite, à l’image de cette campagne
de l’ARS Paca, lancée le 1er juillet et saluée sur les réseaux sociaux. 

��#VaccinationCovid | "Oui, le vaccin peut avoir des effets désirables".

Nous lançons une campagne de sensibilisation pour inciter et convaincre la population à
recourir à la #vaccination

Pour relayer la campagne ▶️https://t.co/1MYUZ048sbpic.twitter.com/fVG9fe3LzV

— ARS Paca (@ARSPaca) July 1, 2021

À Matignon, on le sait, l’année de Jean Castex sera forcément soumise aux aléas
sanitaires. “Si on arrive à la rentrée avec 5000 personnes en réanimation, ce sera
forcément à prendre en compte pour l’agenda social et économique”, confirme
l’entourage du Premier ministre. Contrairement à son prédécesseur, Jean Castex ne fait
pas de la réforme des retraites la pierre angulaire de son action. “Il est plutôt sur une
ligne prudente”, reconnaît une source au sein de l’exécutif, “même s’il y a évidemment
une volonté d’avancer”. Contrairement à Édouard Philippe, Jean Castex n’entrera pas
non plus dans un bras de fer à ciel ouvert avec le locataire de l’Élysée à qui il parle du
sujet, mais dans la plus stricte confidentialité.
180 déplacements en un an

Pour cette dernière année, l’ancien maire de Prades, 56 ans, aura sans doute à cœur de
continuer à s’épaissir politiquement. “Il a bien progressé aux questions au
gouvernement”, note un conseiller ministériel.

Il devrait continuer à balayer le territoire par ses innombrables déplacements qui
s’élèvent à 180 au total depuis un an, soit près de quatre par semaine. Il faudra aussi
conserver la confiance du président pour ne pas être remercié avant la présidentielle.
Car s’il est confirmé dans ses fonctions “dans les prochains mois, ou semaines”, selon
les mots du président dans ELLE, la porte de sortie n’est jamais loin dans l’”enfer de
Matignon”.

A voir également sur Le HuffPost: Crop top à l’école: Mélenchon compare Macron à
l’ayatollah Khomeini
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09:11:06 France 5 va diffuser le troisième épisode de la série documentaire "Edouard, mon pote de droite", consacré à Edouard
Philippe. Le documentaire est réalisé par Laurent Cibien, ami de l'ancien Premier ministre. 09:13:39
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Laurent Cibien, l'envers de Matignon

Au final, ce sont nos entretiens avec

Édouard Philippe qui tenaient

vraiment le film »

« Quelle histoire ! » Cette phrase

prononcée à plusieurs reprises par

Édouard Philippe dans « Aux

manettes », résume bien le troisième

volet d' « Édouard,mon pote de

droite » et le défi que Laurent

Cibien s'est lancé en 2009 de filmer,

au long cours, la fabrique du

pouvoir. À l'époque, impossible

d'imaginer que cela le conduirait

jusqu'à Matignon. « C'est vrai que

j'ai été incroyablement servi, glisse

le réalisateur. Le réel est décidément

un fantastique scénariste. »

n En mai 2017, comment

réagissez-vous à la nomination

d'Édouard Philippe à Matignon ? J'ai

entendu les premières rumeurs,

comme plein de gens, au lendemain

du second tour. À ce moment-là,

j'étais en Iran, en repérages pour un

film pour Arte. C'était surréaliste. Je

me suis dit : Tiens, c'est bizarre, je

verrai ça en rentrant. Puis quand il a

été nommé, j'étais comme tout le

monde, devant ma télé. C'était

évidemment une surprise.

n Avez-vous eu aussitôt envie de le

filmer. A-t-il fallu le convaincre ?

Évidemment, ça m'intéressait de le

suivre à Matignon. Peu de temps

après sa nomination, je lui ai envoyé

un message sur le thème tu me

raconteras un jour, sans savoir

quand ce jour viendrait. Et il m'a

proposé qu'on se voit. En fait, la

question n'a pas tellement été de le

convaincre. C'était presque évident.

La vraie question, c'était plutôt celle

du comment. On n'était plus dans la

conquête du pouvoir mais dans son

exercice. Ce n'est pas la même chose

à filmer, notamment parce qu'il y a

des questions de confidentialité.

n D'où ce choix de beaucoup vous

appuyer sur des entretiens en

tête-à-tête ? C'était la base de la

chose. Édouard Philippe a une

vieille théorie selon laquelle

l'exercice du pouvoir, ça ne se filme

pas en documentaire. Que seule la

fiction permet de faire comprendre

ce que c'est parce que contrairement

à la conquête, ça n'a rien de

spectaculaire. Ce sont des dossiers

élaborés peu à peu, des processus

longs. Mon idée, c'était que ça

pouvait peut-être se raconter à

travers des conversations. Toute la

première année, on a fait presque

que ça.

n Justement, il y a beaucoup moins

de séquences en immersion dans ce

troisième épisode Peu à peu j'ai pu

arriver à filmer des situations en

dehors des entretiens, mais ce n'était

pas le deal de début. Il y a plein de

séquences de réunions, que personne

n'a jamais filmées, que je n'ai pas

trouvé si intéressantes. Au montage,

ce sont nos entretiens qui tenaient

vraiment le film.

n À quelle fréquence avaient lieu ces

rencontres ? Au début, il m'avait dit

qu'on se verrait tous les quinze

jours. Ça me paraissait infaisable et

c'était le cas. Au total, sur ses

trente-sept mois à Matignon, j'ai eu

trente-quatre rendez-vous de

discussions en plus des séquences de

tournage.

Je ne les abordais pas comme un

éditorialiste, même pas en

journaliste et encore moins en

porte-parole. Le piège aurait été

d'arriver et de lui demander de

s'expliquer. J'y allais en lui disant

explique-moi le métier de Premier

ministre. C'est presque un film

anthropologique.

n Il est très peu question de politique

partisane. Ce n'est pas absent. On le

voit à l'Assemblée se faire engueuler

par des députés. Ça fait évidemment

partie du rôle de Premier ministre et

il est arrivé qu'il m'en parle mais je

trouvais cela moins intéressant que

des réflexions peut-être plus

philosophiques sur l'exercice du

pouvoir.

Quant au président, il y a son

portrait officiel. Il est hors champ

mais présent de façon presque

subliminale. Après, il le dit : Je ne

parle jamais de ce qu'on se dit avec

le Président. Ça valait pour moi

aussi. Je n'ai pas insisté beaucoup.

J'ai pris mon parti de ce qui était

possible ou non de faire. Le

spectateur attend pe ut-être des

choses qu'il ne verra pas, mais je

pense qu'il y a assez à manger dans

ce film et à comprendre de façon

totalement inédite. Je pense que

personne n'a jamais filmé un

Premier ministre dans ces

conditions, en dehors de tous les

fantasmes qu'on a sur la fonction.

n Quand vous avez commencé à

filmer Édouard Philippe, c'était un

inconnu au plan national.

Maintenant qu'il a changé de

dimension, ne craignez-vous pas que

ces films servent son propre récit

politique ? Quelqu'un d'opposé à sa

politique pour des raisons de fond ne

va pas le trouver plus sympathique

après avoir vu le film. Et puis, je ne

suis pour rien dans sa popularité à sa
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sortie de Matignon puisque pendant

trois ans, aucune de mes images

n'est sortie. Est-ce qu'il peut se

servir de mes films pour avoir une

image sympathique ? Oui sans

doute, pour l'instant peut-être. Mais

je me sers aussi de lui. Comme d'un

personnage de film. Je trouve qu'il y

a plus à gagner collectivement

d'avoir la possibilité, à travers moi,

d'observer comment fonctionne cet

endroit, que de se demander si ça va

lui faire gagner des voix.

n Qu'a-t-il pensé du film ? J'évite de

parler à sa place et ce n'est pas un

expansif. Ce qu'il me dit, et ça me

convient, c'est qu'il s'y reconnaît,

même si ce n'est pas forcément ce

qu'il a envie de montrer.

n Pensez-vous à un quatrième

épisode ? Pour l'instant, on n'en a

pas du tout parlé. Autant dans les

deux premiers épisodes j'annonçais

une suite, autant là je n'annonce

rien, car je n'en sais rien.

n Pensez-vous qu'il sera un jour

candidat à l'Élysée ? Je n'en sais

vraiment rien. Et ça ne m'intéresse

pas beaucoup. Si ça arrive, je verrai

si je peux ajouter une couche de

peinture à ce portrait.

À voir absolument

Grâce à son montage millimétré,

« Aux manettes » ne fait pas ses

trois heures. La réussite de ce

troisième épisode tient même, pour

partie, à la manière dont Laurent

Cibien parvient à créer une forme de

suspense dans une histoire dont la

fin est écrite. Son tour de force est

de le faire essentiellement sur la

base d'entretiens. Dans ce cadre où
presque rien ne bouge, il montre tout

ce qui change. Pour aller chercher

quelque chose du sens et de

l'essence du pouvoir, au-delà de la

seule personne d'Édouard Philippe.

Michaël Nicolas michael.

nicolas@centrefrance. com ■
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DIMANCHE 04 JUILLET 20H50

EDOUARD, MON POTE

DE DROITE

ÉPISODE3 : AUX MANETTES

Il y a un an, le 3 juillet 2020, Edouard Philippe quittait Matignon. Durant les trois
années où il a exercé la fonction de Premier ministre d'Emmanuel Macron, de mai

2017 à juillet 2020, il raconte au réalisateur Laurent Cibien, son « potede gauche »

rencontréau lycée il y a bientôt 30 ans,savie « aux manettes » de Matignon.

Ce troisième épisode estconstruit à partir de conversations régulièresdans son bureau,

et d’une liberté deton permise par l’amitié entre lesdeux hommes. Nourri de situations

observées au plus près et desévénements inattendus qui surgissent dans l’actualité,
ce film est lasuitedu récit surune très longue période de la fabrication d'une carrière

politique, celle d'Edouard Philippe, et ici une analysede cequ’est l’exercice du pouvoir

dans la Francecontemporaine.
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09:55:27 Invité : Laurent Cibien, pour la 3ème épisode de son documentaire "Edouard, mon pote de droite". 09:55:55 Extrait du
média training avant l'émission politique de France 2. Les conseillers d'Edouard Philippe le testent sur des questions concernant
Nicolas Hulot. 09:59:12

FRANCE 2 sur FRANCE INTER ..

FRANCE INTER Pays : France 
EMISSION : L'INSTANT M 
DUREE : 225 
PRESENTATEUR : SONIA DEVILLERS
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09:41:02 Invité : Laurent Cibien, réalisateur pour le 3ème épisode de son documentaire "Edouard, mon pote de droite". Dès 2004
Laurent Cibien décide de filmer Edouard Philippe son ancien copain de lycée. Le premier volet portait sur la conquête du Havre, un
second sur les primaires de la droite, un troisième sur l'exercice du pouvoir. 09:42:08 Extrait du documentaire sur Edouard Philippe.
09:42:28 Diffusion de l'épisode 3 dimanche soir à 20h50 sur France 5. France Télévisions remettra en ligne les deux premiers
épisodes sur sa plateforme France.TV. 09:42:54 Commentaire Sonia Devillers sur le nouvel album de RSF 100 photos pour la
liberté de la presse qui vient de paraître. 09:43:16 Commentaire Sonia Devillers sur le festival international du journalisme qui a lieu
à Couthures-sur-Garonne. Les conférences sont passionnantes souligne Sonia Devilliers. Citation du site du festival. 09:43:52
Commentaire Laurent Cibien sur Edouard Philippe de droite. Le titre du documentaire "mon pote de droite". Laurent Cibien rappelle
qu'il a rencontré Edouard Philippe quand ils avaient 18 ans en classe préparatoire. Ils avaient des goûts communs pour la littérature
l' histoire et la bière. Laurent Cibien se dit de gauche. 09:45:02

FRANCE 5 sur FRANCE INTER ..

FRANCE INTER Pays : France 
EMISSION : L'INSTANT M 
DUREE : 240 
PRESENTATEUR : SONIA DEVILLERS
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A l'agenda

Agenda : jeudi 1eretvendredi 2 juillet

Parmi les invités médias

France Inter - 9h40 : L’Instant M : Laurent Cibien pour le 3e épisodede son documentaireEdouard, mon potede droite, diffusé sur France 5 le

4 juillet

franceinfo - 9h50 : Info médias: CyrilViguier, journaliste, pourson entretienavec Alain Delon surTVS Monde

Sud Radio - lOh : Média : Laurent Ournac,comédienet présentateursurTF1

Du 28 juin au 3 juillet : Festival du cinéma deBrive - Rencontres internationalesdu moyen métrage

Du 29 juin au 6 juillet : 26e Festival Chéries-Chéris

Du 30 juin au 2 juillet : 10e édition de Série Sériés (Fontainebleau)

Du 30 juin au4 juillet : Fête du cinéma

Jeudi 1erjuillet

10b : Association Pour les femmes dansles médias, table ronde sur le thème « Vers la parité et l’égalité à la télévision», avec Elisabeth

Moreno, ministre déléguée,chargéede ('Egalité entrelesfemmeset leshommes. Contact : 0143 80 02 02

10H15 : SériesMania, conférencede pressesur le Festival Séries Mania 2021, à Lille au Nouveau Siècle. Contact : 06 60 45 65 69

18hl5 : Séries Mania, conférencede pressesur le SériesMania Forum 2021, à Paris au CNC. Contact : 06 60 45 65 69

Vendredi2 juillet

9h à 13h : TF1 Pub,campussur le thème de l’écoresponsabilité à La SeineMusicale à Paris, enprésencede Gilles Pélisson, pdg du groupe TF1,

et François Pellissier, présidentexécutif deTF1 Pub

9h45 : Arte, rencontre pressepour la sérieAnna de Niccolô Ammaniti, Contact : g-hoh@artefrance.fr

¦

Festival de Canneset Marché du film : lesprincipauxévénementsde l’édition 2021

Du 4 au 6juillet : Afcae, rencontresnationalesart et essaiavecnotamment, le 5juillet à 9h l’assemblée généraleordinaire

¦ ¦ ¦ Mardi 6 juillet

14h30 : Studiocanal,présentation spéciale pour les 30ans

Mercredi 7juillet

9h : Sacem,Spot the Composer (toute la journée)

lOh : NostradamusReport 2021, keynote sur le financement desfilms

lOh : Europe Créative, le nouveau programme pour 2021-2027(aspect contenu)

10h45 : CNC, table ronde « Liberté decréation, un principe menacé ? »

15h : CNC, conversation « 70 ansdesCahiersdu cinéma »

16h : impACT, panel sur le handicap et l’inclusion dansles films

17h30 : impACT, panel « big dataetHollywood, protéger la vie privée et libérer l’innovation »

Jeudi 8 juillet

lOh : CNC, tableronde « Venir tourner en France»

lOh : Europe Créative, le nouveau programme Media pour2021-2027 (aspectbusiness)

10h30 : FabriqueCinéma de l’institut français,masterclass deDanièle Arbid

llh : CNC, tableronde « Le cinéma françaisdans le monde : à la reconquête desmarchés et des publicsdans la période postpandémique

llh30 : Cannes Next/Bpifrance, le secret de la French Touch

14H30 : Meet the Streamers,face-à-faceentre ReemahSakaan de Britbox International, Filippa Wallestam de NENT Group et Anna Marsh

Studiocanal

15h : Cinéfondation,sessionde pitch

15h : Institut français,sessiondepitch de Shoot the Book !

17H15 : impACT, panel sur la reconnaissancede la diversité grâceaux récompenses
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16h : Animation Days, panel« comment l’industrie du film d’animation fait évoluersa narration» suivi du panel« l’inclusion dans le récit en

animation »

Lundi 12 juillet

lOh : Meet the Streamers,keynote de la plateforme sud-coréenneWatcha

lOh : CNC, table ronde « Liberté et diversité de la création : unenjeudès l’écriture »

12h : CNC, « L’Avance, grand témoin du cinéma français »

15h : SACD, rencontre avec Manuel Alduy, directeur du cinéma et du développement international de France Télévisions, Valérie Boyer,

directricegénéralede France 2 Cinéma et Cécile Négrier, directricegénéralede France 3 Cinéma

16h : Sacem,« A Life in Soundtrack» avec un hommageauduo Bruno Coulais et JacquesPerrin à l’occasion des 25 ansde Microcosmos

16h30 : Fespaco,conférence de pressede la 27e édition

Mardi 13juillet

9h30 : CNC, table ronde« Innover pour une industriesouveraine économiquementet libre “créativement” »

llh : SACD, rencontreavec Magali Valente, directricedu cinéma du CNC

llh30 : CNC, table ronde« L’accès aux financementsau service de la création »

15h : Observatoire européende l’audiovisuel, conférenceen ligne « Du cinéma au canapé : la Covid accélère-t-elle le redéploiement de la

production pour le grand écran vers celle destinéeaupetit écran? »

15h : Sacem/Adami,projection de la collection Talents Adami Cinéma

15h3C : CNC, « Blockchain, objectif 2022 ! »

18h : impACT, keynotedeWarnerMedia sur l’équité et l’inclusion à une échellemondiale

Mercredi 14juillet

lOh : CNC, trente ansd’éducation à l’image

llh : CNC, présentationdes chiffres clés : fréquentation des jeunesen salles de cinéma et audiencesdes films de patrimoine pendant le

confinement

llh3C : CNC, les nouvelles pratiquesnumériquesdans le cinéma de patrimoine

15h : Acid/CNC, rencontre avec Julien Neutres, directeur de la création, des territoires et des publics, FabienneHanclot, cheffe du service

de la création et PerrineVincent, conseillèreauteurs, autour de la nouvelle aide Parcours d’auteursainsi que les aidesau court métrage,au

documentairedecréationet à la web création

9h : CoproductionDay, speed-meetings

lOh : Institut français,rendez-vous deShoot the Book !

lOh : Europe Créative, le nouveau programme Media pour 2021-2027 (aspectspectateurs)

lOh : CNC, le rôle de la Franceen faveur de la création internationale et du cinéma d’auteur
10h30 : CNC, exemple du fonds d’urgence pour le Liban

11K15: CNC, présentationdu programme Deental, exemple d’accompagnement mis en place avec la collaboration financière de

européenne et le supportde l’organisation desétats ACP

llh3C: Institut français/Organisationinternationale de la francophonie, fonds image de la francophonie et lancementofficiel

OuiCoprod.org

17h30 : Meet the Streamers,des initiatives indépendantesenAmérique latine

18h30 : impACT, mesurer l’impact d’un film

Samedi10 juillet

lOh : International Film Finance Forum Cannes,panel sur le financement desfilms

10h30 : CNC/SACD, table ronde « Une nouvelle régulation au servicede la création »

10h30 : Sacem/lnstitut français,masterclass « musique et cinéma » du compositeur Wissam Hojeij

15h : CNC, tableronde « Pour la transition écologique de nos filières, le CNC dit Action ! »

17h30 : Meet the Streamers,keynote de Discovery+

Dimanche 11 juillet

lOh : CNC, keynote de JR suivie d’une conversation autourdu compagnonnage artistique

lOh : FabriqueCinéma de l’institut français, pitches et lancementdu partenariat Coprocity

llh : CNC, conversations entreyoutubeurs et résidents CNCTalents
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Vendredi 16 juillet : Journéede conférencesdans le cadrede la Semaine du cinéma positif

10hl5 : débat entreRuben Alves, la réalisatriceSabrina Van Tassel et d’autres invités sur « Le cinéma comme moyen d’expression de son

engagement»

10h55 : focussur« le documentaireou un récit de l’engagement »

111105: conférence« le cinéma : moteurduchangement»avecle réalisateurEdouard Bergeon

13h30 : rencontreentre la réalisatriceHaifaa Al Mansour et Audrey Tcherkoff, présidenteexécutive de l’institut de l’économie positive

13h45: débat sur sur le thème «L’industrie du cinéma s’engage pour une meilleure représentation de notre société»

avec Sophie Cluzel, secrétaire d’Etat chargée des personnes handicapées,Quentin Delcourt, réalisateur et cofondateur du festival

Plurielles, Laurence Lascary, productrice,et le réalisateurChristopheBarratier

14h20 : conférencesur le thème « l’industrie du cinéma s’engage pour l’environnement »

14h55 : focussur« les festivals passentau vert»

15h : remisedu prix ducinéma positif ¦
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•5 DOCUMENTAIRE 20.50

Edouard,monpote
dedroite (ép. 3)
Voilà presquetrente ans que Laurent

Cibien connaît ÉdouardPhilippe.
Lorsqu’il découvre qu'il brigue la mairie

du Havre, il filme sa campagneen 2014.

C'est le premierépisode du documentaire.
Il récidive en 2016 lors de la primaire de droi-

te. Dans ce troisièmevolet, sous-titréAux

manettes, il suit ÉdouardPhilippe devenu

Premier ministre. Ce dernier a acceptéque
le réalisateurconverseaveclui à Matignon,

maissansle filmer dans l'exercice du pou-
voir. On découvreun Philippe toujours aussi

vif, moins blagueuraussi; le poids des
responsabilitésse lit dans son maintien
et ses yeux cernés.Si les échangessont
savoureux,on finit paséprouverun peu de
lassitudedevant cetexercicelimité et long

(le documentairedureprès de trois heures).

PierreWolf-Mandroux Notre avis :©
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L’AMI
AU
POUVOIR
LaurentCibienaconnuEdouard
Philippeenprépa.Devenu

journaliste,il aenregistréla
montéeenpuissancepolitique

desonvieuxcamaradedansune
captivantesériedocumentaire,

“Edouard,monpotededroite”,
dontletroisièmevoletcouvre

sapériodeauxcommandes
deMatignon.Proposrecueillis

parHélèneRiffaudeau

Lorsque vous fil-
mez Edouard Phi-
lippe pour la pre-
mière fois il y a

dix-sept ans, l’imaginiez-vous deve-
nir Premier ministre ?
Laurent Cibien. Je savais qu’en tant

qu’énarque, conseiller d’Etat et personna-

lité ambitieuse, il avait le profi l pour mener

une carrière politique nationale. Mais non, je

n’ai jamais parié sur le fait qu’il serait un jour

nommé àMatignon. On peut dire que j’ai été

servi par le réel… A l’origine, l’idée était de le

suivre au long cours. En général, on recons-

truit aposteriori la trajectoire d’une person-

nalité politique quand elle arrive au pou-

voir. Je voulais entreprendre la démarche

inverse pour comprendre seschoix. Lorsque

nous nous sommes connus en classe prépa-

ratoire, il était au Parti socialiste. Et quand

j’ai commencé àle fi lmer en 2004, il était à

la direction de l’UMP. Cela m’a interrogé :

ENTRETIEN

comment peut-on devenir de droite après

avoir étéde gauche ?J’ai continué àle suivre

dans sa campagne pour la mairie du Havre

en 2009, sans réel projet de format. J’ai dé-

cidé bien après d’en faire le sujet d’une série

documentaire.

Lors de sa campagne de réélection
en 2014 au Havre (épisode 1), puis
aux primaires de la droite de 2016
lorsqu’il travaille auprès d’Alain
Juppé (épisode 2), on peut com-
prendre son intérêt à se laisser
approcher. Une fois nommé à Mati-
gnon, s’est-il montré plus réticent à
poursuivre la série ?
Il était évident, pour lui comme pour moi,

qu’il fallait continuer. Il aurait été dom-

mage de s’arrêter au moment où il exerçait

de telles responsabilités. La question était

plutôt : comment le fi lmer ?Lecontexte était

très diff érent des volets précédents. Je ne

pouvais pas le suivre en permanence. Et lui

ne pouvait plus affi cher la même transpa-

rence. Il nous adonc fallu défi nir un cadre.

Je lui ai proposé de nous rencontrer régu-

lièrement et de construire le fi lm autour de

nos conversations. Nous nous sommes vus

à peu près tous lesmois quand il trouvait un

moment dans son agenda. Ce n’était pas lié

à un événement particulier. Et cela durait

parfois vingt minutes, parfois deux heures.

Pourquoi avoir choisi de conserver
le même cadre tout au long du docu-
mentaire ?
J’ai voulu le fi lmer àson bureau, là où il tra-

vaille. Nous sommes faceàface. Derrière lui,

il y aun miroir dans lequel on voit mon reflet

et donc, parfois, mes réactions, ainsi que la
caméra. Ledispositif s’impose donc comme

une évidence pour le spectateur. Ce cadre

immuable permet de voir Edouard Philippe

évoluer, de conversation en conversation,

dans l’exercice du pouvoir. Il y apparaît

parfois de bonne ou de mauvaise humeur,

fatigué, détendu... J’ai fait des essais avec

d’autres caméras et un chef opérateur, mais

la présence d’une tierce personne changeait

sa perception. En tout, nous avons tourné

une centaine de jours, soit 250 heures, et

accumulé 34 entretiens en trois ans. Ceux

que j’ai conservés au montage ont donné

lieu, à chaque fois, à un chapitre construit

comme une séquence de fi lm avec un dé-

but (mon arrivée ou mon installation), un

milieu (une conversation qui sedéveloppe

principalement autour d’un seul thème

DIMANCHE
20H50FRANCE5
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souvent lié à l’actua-
lité) et une fin.
Ce n’est pas un
film sur les cou-
lisses du pou-

voir. N’est-ce pas une frustration ?
Pas vraiment. J’ai aussi filmé des déplace-

ments, des réunions, des entretiens. Mais

contrairement àce qu’on imagine, ce n’était
pas le plus intéressant. On fantasme beau-

coup sur l’arrière-cuisine. Sauf qu’à l’arri-
vée, ce qui s’estavéré le plus pertinent, ce

sont cesmoments de face-à-face. Ils sont la

structure du film.
Comment définissez-vous votre

point de vue ? Celui d’un « pote »,
d’un journaliste, d’un porte-parole
de citoyens en désaccord avec les
convictions d’Edouard Philippe ?
Je suis un pote, c’est la réalité et la pro-

messe du documentaire. J’ai beau être face

au Premier ministre, je suis d’abord face à

l’Edouard que je connais depuis l’âge de
18ans.Cela signifie qu’on separle à la même

hauteur, à la même distance, que je peux

aborder avec lui tous les sujets que je sou-

haite. Et quand bien même nous ne sommes
pas d’accord, nous pouvons discuter. Jour-

naliste, je le suis de

formation mais pas

ici. Si c’était le cas, je

l’aurais confronté à

des faits que j’aurais
vérifiés. Or, là, je ne procède pas du tout

comme ça. Jene me considère pasnon plus

comme le porte-parole de qui que ce soit.

Je n’ai aucune légitimité pour cela. Je ne

lui dis pas « monsieur le Premier ministre,

expliquez-vous », mais «il y ades sujets sur

lesquels jene suis pasd’accord avectes choix

politiques, explique-moi ».

L’écueil n’était-il pas de servir son
image en provoquant de l’empathie
chez le spectateur ? Autrement dit,
ne craigniez-vous pas de vous faire
instrumentaliser par cegrand com-
municant ?
D’entrée de jeu, le pacte est clair. J’assume
de filmer quelqu’un que j’apprécie puisque

c’est mon pote, mais aussi le fait de ne pas

être d’accord avec lui. Le spectateur a, lui,
tout l’espace nécessaire pour se projeter

comme il l’entend, sans s’identifier à moi.

Il peut considérer que je pose une question

de gauchiste ou regretter que je ne lui rentre
pas dedans. Il est intéressant de constater

que les réactions peuvent être très diverses

pour une même séquence. Filmer un Pre-
mier ministre, c’est filmer un être humain.

Dès lors, il ne me paraît pas anormal que

l’on ait de l’empathie pour lui. Mais je crois

que certaines personnes peuvent aussi le

trouver antipathique. Plus largement, la
question pourrait être : devrait-on s’inter-
dire de faire d’une femme ou d’un homme

politique un personnage de documentaire ?

Je ne peux pas exclure que le seul fait qu’il
passe à l’image le serve. Mais on peut aussi

inverser les choses : dans quelle mesure

je ne l’instrumentalise pas ? On peut se le

demander quand, par exemple, je choisis

de garder au montage les séquences où sa
mauvaise foi est flagrante…
Vous dites qu’il est persuadé que
seule la fiction peut raconter l’exer-
cice du pouvoir…
Oui. Il cite notamment en référence la série

«A la Maison-Blanche », dont il est fan, par

opposition au documentaire, plus adapté au

récit de la conquête du pouvoir. Il est vrai

que de grands films politiques ont été réa-
lisés sur ce sujet. On peut citer « 1974, une

partie de campagne »[sur Valérie Giscard

d’Estaing et censurépendant vingt-huit ans,

NDLR] , de Raymond Depardon, ou «le Pré-
sident »[qui suivait GeorgesFrêche lors des

régionalesde2010en Languedoc-Roussillon] ,

d’Yves Jeuland. Il faut dire qu’une élection

possèdeune dramaturgie naturelle avecune

tension liée à l’échéance, et un dénouement

souvent binaire puisque le candidat est élu

ou pas. Mettre en scène la fabrique du pou-

voir est une autre affaire. Il est question de

traiter des dossiers, mener des réunions,

prendre desdécisions… Desprocessus assez
longs durant lesquels personne ne s’écrie
« Eurêka ! ». Pourtant, je ne suis pas d’ac-
cord avec l’idée que le documentaire ne peut

pas s’emparer d’un tel sujet. Cela réclame
simplement de construire une dramatur-

gie. C’était tout le défi de ce film : s’il n’est
pas possible de montrer l’action, peut-on

la verbaliser ?

Avec ce troisième épisode, « Aux
manettes », qu’avez-vous appris sur

l’exercice du pouvoir ?
Que c’est une machine extrêmement com-

plexe, une organisation très pyramidale,

mais aussi un exerciceplus humain et moins

caricatural qu’on l’imagine. Jetrouve inté-

ressant de voir Edouard Philippe évoluer

dans cet environnement. Il est confronté à

une forme d’impuissance et en même temps
àla nécessité de tenir la barre. Quand il dit

qu’il doit composer avec le réel, ce monde

imparfait qui s’oppose aumonde parfait des

intellectuels, il l’a largement expérimenté
avec la pandémie.

“D’ENTRÉEDEJEU,LEPACTEESTCLAIR.

J’ASSUMEDEFILMERQUELQU’UNQUE

J’APPRÉCIEPUISQUEC’ESTMONPOTE,

MAISAUSSILEFAITDENEPASÊTRE
D’ACCORDAVECLUI.”
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LaurentCibiena choisiuncadreimmuablepour

sonface-à-faceaulongcoursavecEdouardPhilippe:

sonbureauàMatignon.
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DÉCOUVRIRTÉLÉVISIONSÉLECTION

MON AMI À MATIGNON
ÉDOUARD,MON POTEDE DROITE(ÉPISODE3).

DOCUMENTAIRE/ FRANCE5 /

DIMANCHE4 JUILLET/ 20H50

« C’est joli chez toi ! » lance le réalisateur Laurent

Cibien, à Matignon, avant d’aider Édouard Philippe

à mettre sa cravate. Depuis 2004, il filme sa relation

avec « Édouard », son pote de droite rencontré en

hypokhâgne. En 2014, il suit l’homme politique dans

sa campagne pour les municipales auHavre. En 2016,

il le filme pendant les primaires de la droite. La suite

logique était donc, pour Laurent Cibien, Matignon.

Dans cet épisode n° 3, le réalisateur montre un

premier ministre comme on ne l’a jamais vu, des

premiers jours de son mandat, en 2017, jusqu’à sa

démission, le 3 juillet 2020. Ce qui interpelle dans

le film, c’est d’abord l’omniprésence du réalisateur.

« Je souhaitais que le pacte soit explicite aux yeux

des spectateurs. Ce n’est pas un film de journalisme,

mais plutôt une longue discussion avec un ami »,

explique-t-il. Avec brio, Laurent Cibien transforme

une matière opaque et austère en un document

accessible et intéressant. Y. M.
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documentaireÉdouard,
monpotededroite

20.50FRANCE 5Amis d’en-
fance quisesontrencontrésàParis
enhypokhâgne, LaurentetÉdouard
ontdeuxparcoursde vie opposés.

L’un, aprèsavoirbourlingué avecsa

caméra,estdevenudocumentaliste

pourArte ; l’autre, aprèsunparcours

linéaire dans les institutions
publiques, est devenu Premier
ministre.L’un estdegauche assu-

mée, l’autre, de droite, mais leur
confianceen l’autre est éprouvée.

Pour letroisième épisodedecette

sériedocumentaire,le réalisateur
suitsonami,depuissaprisedefonc-

tion à Matignon àsadémission pour

lamairieduHavre.Presquetousles

mois, Édouardfait le point avec

« son pote », et ensembleils réa-

gissent sur les questions média-

tiques dumoment : grogne sociale

des «gilets jaunes », démembre-

ment de la Zad de Notre-Dame-des-

Landes, questionsmigratoires, mais

surtout...la crisesanitaire.Faceà

son ami, ÉdouardPhilippequitte

souvent sa façadecontenuede

ministre : son langageserelâche, sa

fatigueestnondissimulée etson

agacement, plus rapide.
À la clé de ces interviews

intimes : pas descoopsni d’exclu-
sivité, maisunedécouverteen pro-

fondeur de la personnalitéet des

idéaux duministre. Unlongportrait

hagiographique(prèsde3 heures)
quimontretoutela tendresse,l’ad-
miration, mais aussiles désaccords

duréalisateurpour sonami. 9

CATHERINE SALICETI
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13:06:25 L'homme de Matignon face caméra. Invité : Laurent Cibien, réalisateur de documentaires et grand reporter, pour le
troisième volet de "Edouard mon pote de droite : aux manettes" sur France 5. 13:06:40 Le film parle d' Edouard Philippe, ancien
Premier ministre. 13:07:00 Extraits "Edouard, mon pote de droite : aux manettes". 13:08:44

FRANCE 5 sur FRANCE CULTURE ..
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12:56:21 L'homme de Matignon face caméra. Invité : Laurent Cibien, réalisateur de documentaires et grand reporter, pour le
troisième volet de "Edouard mon pote de droite". "Aux manettes" sur France 5. Commentaires sur l'objectif final et ultime d'Edouard
Philippe. 13:00:40
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13:00:40 L'homme de Matignon face caméra. Invité : Laurent Cibien, réalisateur de documentaires et grand reporter, pour le
troisième volet de "Edouard mon pote de droite". "Aux manettes" sur France 5. 13:01:04 Raphaëlle Bacqué : elle revient sur le film
de Laurent Cibien dont le 3e volet est consacré aux années d'Edouard Philippe à Matignon. 13:04:54

FRANCE 5 sur FRANCE CULTURE ..
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DUREE : 254 
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13:16:22 L'homme de Matignon face caméra. Invités : Laurent Cibien, réalisateur de documentaires et grand reporter, pour le
troisième volet de "Edouard mon pote de droite", "Aux manettes" sur France 5 ; Raphaëlle Bacqué, grand reporter au quotidien Le
Monde, auteure de "L'Enfer de Matignon" aux éditions Albin Michel. 13:16:49 Edouard Philippe était aux manettes en 2019.
13:17:06 Raphaëlle Bacqué explique que tout premier ministre voit arriver les chiffres. Emmanuel Macron n'est pas dans le quoi qu'il
en coûte. 13:18: 25 Laurent Cibien revient sur un entretien du Premier ministre après les gilets jaunes. 13:20:06
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13:14:54 Invités : Laurent Cibien, réalisateur de documentaires et grand reporter, pour le troisième volet de "Edouard, mon pote de
droite. Aux manettes" à voir sur France 5 ; Raphaëlle Bacqué, grand reporter au quotidien Le Monde, auteure de "L'enfer de
Matignon" aux éditions Albin Michel. 13:15:00 Edouard Philippe a rencontré quelques grandes tempêtes : les gilets jaunes, la
réforme des retraites, la crise sanitaire. 13:15:15 Interview Edouard Philippe sur la dette et son financement. 13:16:05 "Les gens qui
te disent que la dette n'est pas un problème sont des dingues". 13:16:22
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L’EXERCICE DE L’ÉTAT
Après deuxpremiersvolets consacrésà sonélection à la mairie du Havre puisàsonengagement

auprèsd’Alain Juppéà laprimaire de la droiteetdu centre, ledocumentaristeLaurentCibien
retrouveÉdouardPhilippe,son « potede droite », àMatignon. Au cœurdela crise sanitaire.

Au lendemain de l’élection d’Emma-
nuel Macron, Laurent Cibien setrouve

dans le désert,entre Ispahan et Téhé-

ran, où il tourne un documentaire
pour Arte sur la pénurie d’eauenIran,

quand un texto fait vibrer son por-

table. Celui d’une amie de France 2,
qui lui fait part d’une rumeurselon la-

quelle Édouard Philippe serait nom-

mé à Matignon. Le documentariste
connaît depuis presquetrenteans >»
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ED
Édouard,mon
potededroite
Épisode3,

«Auxmanettes»
20.50

France5

LaurentCibien avec
Édouard Philippe:
«Jenepouvais pas
m'installer
à Matignon pour
filmer à ma guise.
Il m'aproposé de lui

rendrevisite toutes
lestrois semaines,
pour un tête-à-tête. »

>» cet ancien camarade d’hypo-
khâgne, ancien rocardien. Lire son

nom dans une brève du Canard en-

chaîné le qualifiant en2002 de «clone
d’Alain Juppé»l’a pousséàlecontacter,

puis à entreprendre avec lui un tour-

nage au long cours, sanssedouterdu

destin singulier qui attendcelui-ci.

Diffusés sur France 3 en 2016 et

2018, les deux premiers«épisodes»

d’Édouard, mon pote de droite ra-

content son élection à la mairie du
Havre etson engagement dans la cam-

pagne d’Alain Juppéà la primaire dela

droite et du centre. S’y développe un

point de vue singulier sur la vie poli-

tique, prenantappui sur la confiance

liant le libéral décomplexéà celui qu’il
présenteà sesproches comme «un af-

freux gauchiste».Alainjuppé battu par
François Fillon, Philippe se prépare à

une traverséedu désert, quand la pro-

position du nouveau président rebat

lescartes de son existence. Et offre

dans le même temps au documenta-

riste l’opportunité d’un troisième épi-

garde républicain, qui a fini pardispa-

raître. Au bout d’un an, j’étais suffisam-

ment intégré et à l’aise pour filmer à
droite à gauche, dans les autresbu-

reaux. » Le film porte la trace de cette

évolution, comme de celled’Édouard
Philippe, marqué jusqu’à la dépigmen-

tation desabarbe dueà unvitiligo am-

plifié par le stress.

De mai 2017àjuillet 2020, Laurent

Cibien franchira trente-trois fois le

porche de la rue de Varenne, son pe-

sant matériel de tournage sur le dos,

pour discuter dans le même cadre,
sous le même lustre, les mêmes do-

rures, des événements saillants des

dernières semaines. De l’abandon du
projet de Notre-Dame-des-Landes

comme de ladémission de Nicolas Hu-

lot, dela crisedesGiletsjaunes... oude
cette pandémiedont le spectateur

guette la survenuedans la seconde

partie dufilm, qui montre un Philippe

épuisé, en proie aux doutes, comme

délesté desacuirassed’assurance fleg-

matique jusqu’à laisser paraître une

sode. «Lorsquenousnoussommesvus

une dizaine dejours après sanomina-

tion, Édouard et moi nous sommesde-

mandé comment abordercenouveau

tournage, sesouvient Laurent Cibien.

Jene pouvaispasenvisagerdem’instal-
ler à Matignon pourfilmer à maguise,

commej’avais pu lefaire à la mairie du

Havre. Aussi m’a-t-il proposé de lui

rendre visite toutes les troissemaines

pour uneconversationen tête-à-tête.On

estparti là-dessus.J’avaisdansl’idée
quela répétition induite parcedispositif

mettrait en évidence des variations,
commeles effets, sursa personne,de

l’exercice dupouvoir. » Excellente intui-

tion, carcettetrépidantechronique

de trois heures donne autantàsaisir

l’épreuve harassantedu pouvoir que

sapratique aujour le jour, envisagée
comme un simple travail.

«Lespremiers temps,j’attendais sa-

gement à l’accueil qu’on m’appelle.Par

lasuite,jepatientaisdans l’antichambre,
avant depouvoir déposermon attirail
dans son bureau - en présenced’un
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ED 20.50 rance Documentaire

Édouard,monpotededroite
Épisode3: Aux manettes
Documentaire deLaurent Cibien (France, 2021) Montage: Claude Clorennec 175 mn. Inédit.

Après « Édouard à la mairie du Havre » et « Édouard à la primaire de la droite », voici
« Édouard à Matignon », troisième volet d’une sagadocumentaire dont on ignoreoù elle

pourrait ensuitenous conduire. Celle que LaurentCibien consacre avecune belle persé-

vérance à la carrière politique d’un anciencamaradedeprépa nommé Édouard Philippe.

À traversle pointde vue duPremierministre qui auraaffronté l’ouragan Irma, la crise

desGilets jaunes, l’irruption dansnos vies du Covid-19, et qui enparle au gréde tête-à-

tête décontractésmais pasexemptsdedésaccordsavecson«pote degauche», sefait jour
un rapport à l’action politique lavé de toute forme de sacralité. Nullement du sensdes
responsabilités, comme lorsque la vague pandémiqueenfle et secoue à la manœuvre
ce libéral volontiers désinvolte et blagueur. Dans l’épuisement qui se lit alors sur ses

traits, fait vaciller sarhétorique et participe de son inquiétude,quelque chose de lui se

révèle, qui déteintsurla chroniqueelle-même.
Le projet de Laurent Cibien prend alors une dimension nouvelle qui nous le rend

d’autant plus fort, opposantle tempslongde la pratique documentaire au quotidienvi-

brionnant de l’action politique pour emprunterà l’art duportrait toute sa profondeur.

- François Ekchajzer

lire page 63.

Au plus près d'événementsplus ou moins... inattendus.Édouard Philippe, de mairie en ministère.
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A suivre ...
N CE MOMENT , je ne

J prends aucune bonne

décision . Je n' ai le choix

qu'
entre des mauvaises . C' est

effrayant . » Hiver 2019 ,
Edouard Philippe est assis à

son bureau de l
'

hôtel Matignon ,
en pleine pandémie de Covid-

19 .
J' ai un peu l

'

impression .. .
Tu sais Il cherche ses mots.
« Je conduis un car . J' ai du
monde derrière . Il y a un frein
sur deux qui ne fonctionne pas ,
il y a du brouillard , du verglas ,
et c' est une route de montagne .
Il fait mine de regarder
derrièrelui . « Et tu as cinq types
dans le car qui te disent : `Mais

non , il fallait tourner à droite
A gauche !

"

Et tu as tous les
autres qui espèrent que je ne
vais pas me planter . »

Le Premier ministre regarde
Laurent Cibien , le réalisateur.
«

C' est ça, mon job , en ce

moment. » L
'

autre sourit . « Et tu

vas tenir longtemps comme

ça ? » Philippe se lève , bâille

nerveusement en enlevant son

micro : « Je ne sais pas .

"

Quelle histoire

hein ?

Pour celles et ceux quoi ont
raté les deux premiers épisodes
de cette saga ( 2016 et 2018) ,

Philippe et Cibien se sont
connus en classe prépa . Le
premierest de droite , le second de

gauche ; copains de bières ,

quand même . Pour l
'

un ce sera
l

'

ENA , pour l
'

autre l
'

école de

journalisme . Salut et bonne
chance ! Mais , un mercredi de
l

'

année 2002 , quelques lignes
dans «Le Canard » apprennent
au réalisateur de gauche que
son pote de droite vient d '

être
nommé directeur général de

Et le voilà qui fonce ,
caméraà la main , pour essayer
de comprendre ce

qu'
est la «

fabriquedu pouvoir ». Beau

joueur , Philippe accepte d
'

être
suivi partout . Il se bat pour la
mairie du Havre , persuadé qu'

a peu de chances de l
'

emporter
et , surtout , que son copain
gauchisten' arrivera jamais à
vendre son satané

documentaire. En 2014 , quand Edouard

Philippe est réélu maire du

Havre ,son pote filme . En 2016 ,

Juppé est défait à la primaire
de la droite et Philippe enrage.
Son pote filme toujours . Et ,

lorsque Philippe entre à

Matignon, qu'
il met une cravate en

répétant , hilare : « Quelle
histoire, hein ? la caméra tourne

encore.
Ce troisième volet de la saga,

protocole oblige , est plus guindé
mais tout aussi passionnant

que les précédents . Pas

questionpour Cibien de suivre son
ami dans les réunions , de se
faufiler dans les briefings , de

le surprendre chantant ou

jouant de la batterie en
tambourinantsur son bureau .Les
deux hommes sont convenus
de se voir souvent , entre deux

obligations ministérielles . Le

pote de droite reste assis à son
bureau , même si sa chemise
est ouverte . «Bon , hop ! J' dois

y aller
De la démission de aux

gilets jaunes , des violences
policièresau chantier des
retraites, Philippe a continué de

jouer lejeu . Certains ricaneront
en hurlant au plan corn'

d
'

autres se régaleront de sa
libertéde ton . Elle est totale.

Dans le premier épisode ,
Cibienavait demandé à Edouard

Philippe : « Est-ce que tu veux

être président de la République
quand tu seras grand ? » Son

pote de droite avait éclaté de
rire . Même question , des
annéesplus tard , à celui qui vient
de quitter Matignon . Cette fois ,

Philippe tapote la table , baisse

les yeux et répond ,
embarrassé: « Ce n' est pas une

questionlégère. . . C'
est une question

assez compliquée . » Puis son

regard se dérobe.

Sorj Chalandon

«Edouard , mon pote de droite.

Episode 3 : Aux manettes le 4/ 7 à

20 h 50 sur France 5.
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Edouard,
mon pote de droite

[-» SÉRIE DQCUMENTAIRE-20.50 •France5 • INÉDIT

P
etit rappelpourceuxqui auraientmanquéles deux
premiersvoletsd’Édouard, mon potede droite : l’his-
toire estcellededeuxcopainsde prépaqui sesont
perdusde vue. L'un, aujourd’huiconnude tous, a
intégré l’ENA, l’autre, Laurent Cibien, une école

dejournalisme.Ils renouenten2004 lorsquele reporter,
degauche,reprendcontactavecsonancienami,passéàdroite.
« De ces retrouvailles estné leprojetd’un documentaireau long

courssurlaconstructiond’une carrière politique», nousexplique
l’auteur. Une carrièrequi s’est transforméeen fulguranteascen-

sion pour l’énarqueoriginairedeSeine-Maritime.

«La question de continuer
nes’est pasposée»
Aprèsavoir filmé sabataillepour conserverla mairiedu Havre

(épisode1) puispour faire désignerAlain Juppécommecandi-

dat de ladroite àla présidentielle(épisode2), LaurentCibien
retrouveÉdouardPhilippedanssonnouveaubureau...à Mati-

gnon! Il a éténomméPremierministreen mai 2017,au lende-

main de l'investitured'EmmanuelMacron. «La questionde
continuerounon ne s’est pas posée.On s’estplutôt demandé

marqué.Ça doit êtredurd’êtrePremierministre», il necroyait

hommepassi biendire...Au fil desestrois ans« aux manettes», ce féru

deboxerongéparla fatiguesentsaminesedéfaire.Au point de

sedemanderà un moment si le troisièmefilm de soncopain
«gauchiste»neva pasêtre «chiant».

commentonallait continuer»,racontel'auteur. Sousles orsde

la République,le projetprendune nouvelledimension.Le troi-

sième épisodedured’ailleurs troisheures.Troisheuresquioffrent
le condenséd’un mandatébranlépar des crisesmajeures,des
gilets jaunesà la pandémie.Quand le mairedu Havreglissait

dansl’épisode 2« Manolo[Manuel Valls, ndlr] estdeplusen plus

34 tête-à-têteà Matignon
LaurentCibien a bienfait de persister. De ses 34entretiens(de
dixminutesàplusd’une heure)avecÉdouardPhilippe,il a sutirer

unportraitdélicatetnuancé.Entredeuxconversationsgraves sur

l'exercice dupouvoirou les événementsqui secouentla société
française,le réalisateurcapte les parenthèsesmusicalesques’au-
torise un Premier ministrefan dePink Floyd, ousessilences, rares

temps«creux»d’unagendaqui, selon sesproprestermes,nelui
offre« plus le tempsderéfléchir». « Quellehistoire! » s’exclame à

plusieursreprises Édouard.Rien nedit quellesoitterminée,même

si unepage s’esttournée. I charlotte raclet ©

L.

CIBIEN/FRANCE5.
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DOCUMENTAIRE

Édouard et Laurent: radiographie du pouvoir
^d20.50Édouard, mon pote de droite

Laurent et Édouardse sont
rencontrésau lycée, se sont
perdusdevue, puis retrouvés.
En 2004, Laurent Cibien est
devenu réalisateur,Édouard
Philippe commenceson
péripieen politique. Petit
détail: le premierest de
gauche,le secondde droite.
Alors, Laurent proposeà son

potede le filmer, commeça,

sanssavoir oùcela les mènera.
Après deux films sur sonascensionen politique, ÉdouardPhilippe est devenu
Premier ministre. Dans ce troisième volet, Laurent Cibien va régulièrement
se rendreà Matignon. Si le ton est familier, et la confianceréelle, les divergences
idéologiques se sentent.Sur une périodedetrois ans, nous assistonscomme
à une iente et captivanteradiographiedu pouvoir. Crise migratoire, démission
surprisede Nicolas Hulot, gilets jaunes,pandémie...L'Histoire défile dans
le bureau du Premierministre. Pour le dernierjour d'Édouardà Matignon,
le 3juiIlet 2020, son pote Laurentest là. Toujours avecsacaméra...Marc Teynier
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ENTRÉES LIBRES

J' ai fait du mieux queje pouvais
Édouard Philippe

atignon change
un homme .

Matignonen

traversantdes crises

change encore

plus un homme politique . Les.
trois ans qu' Édouard Philippe
a passés Rue de Varenne l

' ont profondément changé.
Physiquement , bien sûr : tout le monde a pu constater
sur sa barbe blanchie d

'

un côté les stigmates du stress

procuré par la gestion du pouvoir . Mentalement ,
également. Le 3 juillet , jour de passation du pouvoir , son

pote de gauche» d
'

enfance Laurent Cibien est là pour
recueillir ses impressions . Depuis l

'

arrivée d
' Édouard

Philippe à Matignon , le réalisateur est régulièrement
venu planter sacaméra enface du bureau du premier
ministre. Le film , diffusé dimanche 4juillet sur France 5est
donc un document historique . Ce 2juillet , le chef du

gouvernement estime que « trois années très, très, très

intenses, ça vousdensifie . Il reconnaît aussiêtre unpeu

plus grave qu'
avant . Et s'

il admet avoir « énormément

appris », il a surtout essayé, phrase qui revient souvent

dans sa bouche, de «faire du mieux queje pouvais ».

"
DES TONNES DE TRUCS

PEUVENT TE PÉTER À LA GUEULE"

La force du documentaire vient dece que Laurent Cibien

pour ce troisième volet de sa série, fait parler sonpote de

droite Philippe , presque instantanément après
desévénementsOn suit mois aprèsmois lestrois annéesdu

gouvernement depuis sa prise de fonction
jusqu'

à son

départ. « Quellehistoire lance lenouveauvenu enjuin 2017,
reprenant l

'

expressionde François Mitterrand lesoir de sa
victoire du 10mai 1981. Comme l

'

ancienprésident,Edouard

Philippe n' aurait pas imaginé un an plus tôt , voire quelques
mois plustôt ,seretrouver àla têtedu gouvernement,nommé

parEmmanuel Macron , éluprésidentdela République, qu'

neconnaissaitpas. On retrouvelafranchise del
'

homme qui
confie àsonami avoirperdu plusieurskilos enquelquesjours
enimaginant « la tâchecompliquéeimmense»qui l' attendait.

Même nommé on sent le stress: le chef du gouvernement
rongesesongles.

LES INDISCRÉTIONS
DE CARL MEEUS

Il nesedoute évidemment pasde
ce qui l

'

attend et l
'

homme qui

parle en 2017, lucide sur les

soubresautsde la vie politique , n' en
reste pas moins confiant . La

preuve cette confidence de
décembre2017: « On terminemieux

l
'

année que ce que tout le monde nous promettait . » Ses

perspectivespour 2018 Jeneme voispas optimiste
oupessimiste. Il y a des chosesdifficiles qui nous attendent. Des
tonnesde trucspeuvent tepéter à la gueule » Mais dans la

liste
qu'

il dresse, il ne met pas l
'

augmentation de la taxe

carbone, déclencheurde la colère des « gilets jaunes ».

"
JE NE PRENDS AUCUNE BONNE DÉCISION

Sur lestrois heuresdefilm , une heureestconsacréeà la

dernièreséquence: celle de la gestion de l
'

épidémie de Covid.

Là encore la force desimages et desconfidences est

frappante. « P .. .
qu'

est-ce queje suisfatigué ! Je suis cuit

avoueEdouard Philippe dans un souffle, avantderépondre
aux questions de son ami . On sent tout le poids et la

pressiondesresponsabilitésdanssesyeuxetdans sesgestes. Une

épidémie mondiale d
'

un virus inconnu à causede laquelle
il a fallu fermer lepays ! «En cemoment,je neprendsaucune

bonnedécision. Je n'
ai lechoix

qu'
entre demauvaises. Mais

il en a qui sontplus mauvaisesqued
'

autres. Aucune n' est
bonne, c' est effrayant » lâche le premier ministre au
moment de décider du en mai 2020. « Je

conduisuncar frein sur deux nefonctionne il y a du
brouillard et du verglaset on estsur uneroute de montagne
Cinq typesdans le car disent

qu'
il fallait tourner à droite ou

qu'
il fallait tourner àgaucheet lesautresdisent

j' espèrequ'

nevapas seplanter Ça ressembleàçamonjob encemoment.

Vautmieuxpas s' énerverrestercalmeet regarder laroute »

Laurent Cibien ouvre son documentaire sur une vieille

séquence. Édouard Philippe est à FUME Interrogé sur
son ambition présidentielle , il éclate de rire et lance

non,je ne . Lejournaliste le termine au Havre

quelques mois après le départ de Matignon . La même

question n' entraîne pas le même éclat de rire . «
n'

est

pas unequestion légère C' estmême une question

compliquée» On sent que l
'

homme a changé.
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Édouard Philippe dans un documentaire
historique: les indiscrétions du Figaro
Magazine Newsletter
CHRONIQUE - La force des images et des confidences est frappante dans ce film,
diffusé le 4 juillet sur  France 5 , qui suit mois après mois les trois années d'Édouard
Philippe au gouvernement. Matignon change un homme. Matignon en traversant des
crises change encore plus un homme politique. Les trois ans qu'Édouard Philippe a
passés Rue de Varenne l'ont profondément changé. Physiquement, bien sûr: tout le
monde a pu constater sur sa barbe blanchie d'un côté les stigmates du stress procuré
par la gestion du pouvoir. Mentalement, également. Le 3 juillet, jour de passation du
pouvoir, son «pote de gauche» d'enfance Laurent Cibien est là pour recueillir ses
impressions.

À lire aussi : À l'Élysée, retrouvailles entre l'ancien premier ministre et le président

Depuis l'arrivée d'Édouard Philippe à Matignon, le réalisateur est régulièrement venu
planter sa caméra en face du bureau du premier ministre. Le film, diffusé dimanche 4
juillet sur  France 5  est donc un document historique. Ce 2 juillet, le chef du
gouvernement estime que «trois années très, très, très intenses, ça vous densifie». Il
reconnaît aussi être «un peu plus grave qu'avant» . Et s'il admet avoir «énormément
appris» il a surtout essayé, phrase qui revient souvent dans sa bouche, de «faire du
mieux que je pouvais».

“Des tonnes de trucs peuvent te péter à la gueule”

La force du documentaire vient de ce que Laurent Cibien, pour ce troisième volet de sa
série, fait parler «son pote de droite», Édouard Philippe, presque instantanément après
des événements. On suit mois après mois les trois années du gouvernement depuis sa
prise de fonction jusqu'à son départ. «Quelle histoire!» lance le nouveau venu en juin
2017, reprenant l'expression de François Mitterrand le soir de sa victoire du 10 mai
1981. Comme l'ancien président, Édouard Philippe n'aurait pas imaginé un an plus tôt,
voire quelques mois plus tôt, se retrouver à la tête du gouvernement, nommé par
Emmanuel Macron, élu président de la République, qu'il ne connaissait pas. On retrouve
la franchise de l'homme qui confie à son ami avoir perdu plusieurs kilos en quelques
jours en imaginant «la tâche compliquée, immense» qui l'attendait. Même nommé, on
sent le stress: le chef du gouvernement ronge ses ongles.

À lire aussi : Régionales 2021: «Tout le monde savait qu'organiser les élections en ce
moment serait un désastre», affirme Philippe

Il ne se doute évidemment pas de ce qui l'attend et l'homme qui parle en 2017, lucide
sur les soubresauts de la vie politique, n'en reste pas moins confiant. La preuve cette
confidence de décembre 2017: «On termine mieux l'année que ce que tout le monde
nous promettait.» Ses perspectives pour 2018? «Je ne me vois pas optimiste ou
pessimiste. Il y a des choses difficiles qui nous attendent. Des tonnes de trucs peuvent
te péter à la gueule.» Mais dans la liste qu'il dresse, il ne met pas l'augmentation de la
taxe carbone, déclencheur de la colère des «gilets jaunes».

“Je ne prends aucune bonne décision!”

Sur les trois heures de film, une heure est consacrée à la dernière séquence: celle de la
gestion de l'épidémie de Covid. Là encore la force des images et des confidences est
frappante. «P… qu'est-ce que je suis fatigué! Je suis cuit!» avoue Édouard Philippe dans
un souffle, avant de répondre aux questions de son ami. On sent tout le poids et la
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pression des responsabilités dans ses yeux et dans ses gestes. Une épidémie mondiale
d'un virus inconnu à cause de laquelle il a fallu fermer le pays! «En ce moment, je ne
prends aucune bonne décision. Je n'ai le choix qu'entre de mauvaises. Mais il y en a qui
sont plus mauvaises que d'autres. Aucune n'est bonne, c'est effrayant», lâche le premier
ministre au moment de décider du déconfinement, en mai 2020. «Je conduis un car, un
frein sur deux ne fonctionne pas, il y a du brouillard et du verglas et on est sur une route
de montagne. Cinq types dans le car disent qu'il fallait tourner à droite ou qu'il fallait
tourner à gauche et les autres disent j'espère qu'il ne va pas se planter. Ça ressemble à
ça mon job en ce moment. Vaut mieux pas s'énerver, rester calme et regarder la route.»

À lire aussi : Édouard Philippe ou l'art de l'esquive: les confidences de l'ancien premier
ministre

Laurent Cibien ouvre son documentaire sur une vieille séquence. Édouard Philippe est à
l'UMP. Interrogé sur son ambition présidentielle, il éclate de rire et lance «non, je ne
crois pas». Le journaliste le termine au Havre quelques mois après le départ de
Matignon. La même question n'entraîne pas le même éclat de rire. «Ce n'est pas une
question légère. C'est même une question compliquée.» On sent que l'homme a
changé.
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“Edouard, mon pote de droite”,
épisode 3

Le documentariste Laurent Cibien a

présenté dimanche dernier en

avant-première au festival de

documentaires à Biarritz le troisième

épisode de sa série consacrée à la

vie politique d'Edouard Philippe. Ce

nouveau volet, toujours pour mieux

“ comprendre la fabrique du pouvoir

dans la France d'aujourd'hui ” est

consacré aux années Matignon

d'Edouard Philippe, redevenu depuis

son départ maire du Havre. Il sera

diffusé sur France 5, dimanche

4 juillet à 20 h 50. Les deux

hommes se sont rencontrés en prépa

dans un lycée parisien. Le premier

documentaire était consacré à la

campagne municipale d'Edouard

Philippe en 2014, le second à la

mission d'Edouard Philippe comme

porte-parole d'Alain Juppé à la

primaire de la droite et du centre. ■

0oO7MDPyi5WUSfrW_Vj0OF_w7cP28mYWgqAyJDYwiViAoqNysPyXBuP9gZxJxZyI2Mzg0
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LES ÉTONNANTES CONFIDENCES

D’ÉDOUARD PHILIPPE

Dans le film de LaurentCibien, qui a immortalisé les coulissesdeMatignon

pendant troisans, l’ex-Premierministre racontel’exercicedu pouvoir,

sa relation avecMacron, la gestiondescrisesetsesangoisses.

brèves.Je pense que je réfléchis moins
qu’avant.» En juillet, il fait remarquerdes
tachessursa barbe: c’est «l’impact de ce

qu’on fait», qui se ressentà l’intérieur.
Si Matignon s’arrêtait?La questionrevient

souvent.Lorsdeseuropéennes,il proposeun

épisode4, en Sicile, en tee-shirt et bronzé.

Que faires’il stoppelapolitique? s’interroge-

t-il en décembre2019.Monter un cabinet
d’avocatsavecdes copains?«J’ai déjàfait,

ParEmilie Cabot

« Hier j’étais Premier ministre et là,
il n’y aplus rien dansmonbureau,c’est
fini.» Le 3 juillet 2020, Édouard Philippe

vit sesderniers instants à Matignon. Avant
la passationde pouvoirs, il monte sur la

toiture avecdescollaborateurs et observe.

Image insolite, passéeinaperçue,mais
captée parLaurent Cibien, réalisateurde

cette série documentaire sur son« pote de

droite», qu’il tourne depuis 2004. Le troi-

sième volet, sous-titré«Aux manettes»,est

consacréaux trois ans depouvoir. Lors de

rendez-vousmensuelsfilmés àsonbureau,
Philippe se livre. En novembre2018,lapre-

mière manifestation des gilets jaunes «ne

l’inquiète pasparticulièrement». Mais, lors
du troisième samedi de violences, il dit :

« Ça va partir en sucettesi ça continue. »

Printemps2020, en pleine pandémie,il

PARISMATCH DU 17AU 22JUIN 2021

déplore «ne prendre aucune bonnedéci-

sion», n’avoir «le choix qu’entredesmau-

vaises», et trouve du réconfort dans une
lettre envoyéepar Robert Badinter.

Ces entretienssont aussil’occasion de
mesurer les effetsdel’exercice du pouvoir
sur l’organisme. «Il va êtrechiant, ce film,

aveccemêmeplan, on vavoir magueule se

défaire», taquine-t-il fin 2018. Parfois,il se

dit «cuit». Au plus fort de la crise desgilets
jaunes,il se plaint de son «teint cireux»,

c’est rigolo. » Enseignerà l’étranger?«J’ado-
rerais.» Reprendresa carrière au Conseil
d’État? «Jem’emmerderaissans doute un
peu.» Enjuin 2020, alors quele remaniement
pointe, il sedéfinitcomme «pratique»pour
Macron : «Jeneveuxpasprendre [sa] place,
pas lepoignarder,je ne dis pascequ’il me dit
[...]. Je fais atterrir destrucs compliqués. Il

pourrait avoir desPremiersministres moins

pratiquesque moi. »

Ce film de troisheuress’achèveau Havre,

face à la mer, à la rentrée2020. Tenue

rêve d’«enchaînerdeux bonnes
nuits » ou d’« avoir du temps
pour jouer avec [sa] fille». En
janvier2019, il confie: «Même
si je conservedu temps pour
lire [...] et un attachementà la
réflexion, la façondepenserest
changée.Les grandesséquences

sont remplacéespar de très

« Il va êtrechiant,

cefilm, avec

cemêmeplan,on

vavoir magueule

sedéfaire»,

taquinePhilippe

fin 2018

décontractéepour celui qui est
redevenumaire. «Est-ceque tu

veuxêtre présidentquand tu
serasgrand?» blague sonami.
Un peu embarrassé,l’ex répond:

«Ce n’est pas une question
légère,c’estune question assez

compliquée.» On attendtoujours
la réponse.=

Présenté auFipadocdimanche dernier,
le troisième voletdu documentaire

«Édouard,mon pote dedroite»sera diffusé
le 4juillet surFrance5 à 20 h 50.
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france

Edouard Philippe,

«le visage de la crise»,

a été décoré par Macron
L’ex-premier ministre aété fait grand officier

de la Légion d’honneur, mardi, à l’Elysée

L
es temps changent. En 2017,
au moment de décorer

Edouard Philippe des insi-

gnes de grand-croix de l’ordre na-

tional du Mérite pour couronner

ses six mois passés à Matignon,

Emmanuel Macron s’était montré

discret sur cette cérémonie, orga-

nisée à huis clos devant les mem-

bres du gouvernement et des pro-

ches du juppéiste. Rien n’avait
alors filtré des propos du chef de

l’Etat, soucieux de ne pasalimen-

ter la chronique des relations en-

tre un président et son premier

ministre, ce mélange de fidélité

et de rivalité qui scande l’histoire
de la Ve République.

Les mêmes acteurs ou presque

sesont retrouvés à l’Elysée, mardi

15juin, pour voir Emmanuel Ma-

cron remettre à Edouard Philippe

la médaille de grand officier de la

Légion d’honneur, qui récom-
pense tout chef de gouvernement

ayant tenu la barre pendant au

moins deux ans. Le maire du Ha-

vre, qui a quitté Matignon le
3 juillet 2020, n’est plus cet in-

connu de 2017.Il est même devenu

l’homme politique le plus popu-

laire de France,celui dont la barbe

estapparue comme le «baromètre

de la crise sanitaire » à force de

blanchir, s’est amusé le chef de

l’Etat, selon des propos rapportés

au Monde par plusieurs partici-

pants. «Levisagede la crisepour les

Français»,a reconnu M. Macron.

« Vousêtesici en famille »,alancé

M. Macron. Comme en 2017,Alain

Juppé était présent pour cette cé-

rémonie, qui avu seréunir lespré-

sidents de l’Assemblée nationale

et du Sénat,Richard Ferrand et Gé-

rard Larcher, certains ministres ou

anciens ministres – Gérald Dar-

manin, Sébastien Lecornu, Olivier

Véran, Sibeth Ndiaye –, d’anciens
collaborateurs d’Edouard Philippe

à Matignon, ainsi que des prési-

dents de groupe parlementaire,

comme les macronistes Christo-
phe Castaner et François Patriat,

ou les centristes Hervé Marseille

et Claude Malhuret. Lepréfet d’Ile-
de-France,Marc Guillaume, ex-se-
crétaire général du gouverne-

ment, était lui aussi présent.

Le discours du chef de l’Etat,
«chaleureux et de facture classi-
que», selon plusieurs convives, a

été l’occasion de louer leur «atte-

lage» commun, « harmonieux et

amical »,et desaluer la «loyauté »

et la «droiture » deson ancien bras

droit. Lesdeux hommes ont pour-

suivi cesamabilités avecun déjeu-

ner en compagnie de leurs épou-

ses respectives et des enfants de

M. Philippe. A l’abri des regards,
comme souvent en ce qui con-

cerne leur relation.

Un petit coin de voile pourrait

être levé avec la diffusion par
France 5, le 4 juillet, du troisième

volet de la série documentaire

Edouard, mon pote dedroite ,réali-

sée par Laurent Cibien. Dans un

extrait du film diffusé par Télé-

rama , on voit M. Philippe disser-

ter, àun mois desondépart, sur les

«raisons objectivespasidiotes » qui

pourraient pousser M. Macron àle
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garder à son poste. «Il a confiance

en moi, je suispratique. Jeveux pas

prendre sa place,je veux pas le poi-

gnarder, jenedis pascequ’il me dit,

je suis plutôt loyal, je fais atterrir

des trucs compliqués… Il pourrait

avoir despremiers ministres moins

pratiques que moi. Moi, je le sais,

je crois que lui aussi », estimait

alors l’ex-chef du gouvernement,

tout en reconnaissant que le chef
de l’Etat pourrait chercher à «in-

carner autrement » sapolitique. Ce

qu’il fit en nommant JeanCastex.

Costume de l’héritier

Pas rancunier, en apparence, le

maire du Havre semble croire de

moins en moins, selon un proche,

au scénario qui verrait Emmanuel

Macron renoncer à se présenter

en 2022, ouvrant ainsi la voie à sa

propre candidature. A la place,

«Edouard veut s’installer dèslesoir

du premier tour de la présidentielle

comme le patron de la majorité »,

assure un cadre de la Macronie,

qui le voit se glisser dans le cos-

tume de l’héritier. « J’ai eu la

chance d’exercer mes fonctions

avecune majorité très fidèle à l’ac-
tion engagée et dans des relations

de travail extrêmement fluides et

agréablesavec leprésident de laRé-

publique », se félicite M. Philippe,

lundi 14 juin, dans un entretien à

La Montagne . Sesvues supposées

sur l’Elysée ne seraient que «spé-

culations decommentateurs ».
M. Macron s’est permis une allu-

sion à l’avenir du juppéiste en lui

remettant sa médaille, cette «re-

connaissance de la République »

qui ne saurait représenter un

aboutissement :« LaLégiond’hon-
neur récompense les mérites pas-

sés,mais il y a aussi bien d’autres
mérites à venir . Une personnalité

comme vous a encore beaucoup à

apporter au pays.» D’une manière

ou d’une autre. p

olivier faye
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Les étonnantes confidences d'Edouard
Philippe

Paris Match | Publié le 16/06/2021 à 06h58 |Mis à jour le  16/06/2021 à 08h29 

Le documentaire de Laurent Cibien sur Edoaurd Philippe a été présenté en
avant-première dimanche dernier au Fipadoc, à Biarritz. DR

Dans le documentaire de Laurent Cibien, qui a immortalisé les coulisses de Matignon
pendant trois ans, l'ex-Premier ministre raconte l'exercice du pouvoir, sa relation avec
Macron, la gestion des crises et ses angoisses. 

«Hier j’étais Premier ministre et là, il n’y a plus rien dans mon bureau, c’est fini.» Le 3
juillet 2020, Édouard Philippe vit ses derniers instants à Matignon. Avant la passation de
pouvoirs, il monte sur la toiture en zinc avec des collaborateurs et observe. Image
insolite, passée inaperçue, mais captée par Laurent Cibien, réalisateur de cette série
documentaire sur son «pote de droite», qu’il tourne depuis 2004. Le troisième volet,
sous-titré «Aux manettes», est consacré aux trois ans de pouvoir.
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En pleine pandémie, Robert Badinter lui écrit
Lors de rendez-vous mensuels filmés à son bureau, Philippe se livre. En novembre
2018, la première manifestation des gilets jaunes «ne l’inquiète pas particulièrement».
Mais, lors du troisième samedi de violences, il se dit : « Ça va partir en sucette si ça
continue.» Dès 2017, il est conscient que «des tonnes de trucs peuvent [te] péter à la
gueule». En septembre 2018, après la démission surprise de Nicolas Hulot, épiloguant
sur les contraintes du «réel» et les arbitrages à faire entre l’économie, la santé,
l’écologie... il a une phrase qui raisonne plus particulièrement aujourd'hui : «Peut -être
que dans cinq ans on me reprochera de ne pas avoir augmenté les efforts dans la
recherche médicale, parce qu’il y aura un virus qu’on n'a pas vu venir».

Printemps 2020, en pleine pandémie, il déplore «ne prendre aucune bonne décision»,
n’avoir «le choix qu’entre des mauvaises», et trouve du réconfort dans une lettre
envoyée par Robert Badinter.
"Il va être chiant, ce film, avec ce même plan, on va voir ma gueule se défaire"

Ces entretiens sont aussi l’occasion de mesurer les effets de l’exercice du pouvoir sur
l’organisme. «Il va être chiant, ce film, avec ce même plan, on va voir ma gueule se
défaire», taquine-t-il fin 2018. Parfois, il se dit «cuit». Au plus fort de la crise des gilets
jaunes, il se plaint de son «teint cireux», rêve d’«enchaîner deux bonnes nuits» ou
d’«avoir du temps pour jouer avec [sa] fille». En janvier 2019, il confie : «Même si je
conserve du temps pour lire […] et un attachement à la réflexion, la façon de penser est
changée. Les grandes séquences sont remplacées par de très brèves. Je pense que je
réfléchis moins qu’avant.» En juillet, il fait remarquer des taches sur sa barbe : c’est
«l’impact de ce qu’on fait», qui se ressent à l’intérieur.

Si Matignon s’arrêtait ? La question revient souvent. Lors des européennes, il propose
un épisode 4, post-Matignon, en Sicile, en tee-shirt et bronzé. Que faire s’il stoppe la
politique ?, s’interroge-t-il en décembre 2019. Monter un cabinet d’avocats avec des
copains? « J’ai déjà fait, c’est rigolo.» Enseigner à l’étranger ? «J’adorerais.» Reprendre
sa carrière au Conseil d’État ? «Je m’emmerderais sans doute un peu.»

En juin 2020, alors que le remaniement pointe, il se définit comme «pratique» pour
Macron : «Je ne veux pas prendre [sa] place, pas le poignarder, je ne dis pas ce qu’il me
dit […]. Je fais atterrir des trucs compliqués. Il pourrait avoir des Premiers ministres
moins pratiques que moi.» Ce film de trois heures - qui représente dix mois de montage
pour environ 250 heures de rushes - s’achève au Havre, face à la mer, à la rentrée
2020. Tenue décontractée pour celui qui est redevenu maire. «Est-ce que tu veux être
président quand tu seras grand?» blague son ami. Une référence à une question posée
dans les épisodes précédents. Un peu embarrassé, l’ex répond : «Ce n’est pas une
question légère, c’est une question assez compliquée.» On attend toujours la réponse.

Présenté au Fipadoc dimanche dernier, le troisième volet du documentaire
«Édouard, mon pote de droite» sera diffusé le 4 juillet sur  France 5  à 20 h 50.
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Voici la bande-annonce :

Edouard, mon pote de droite, Episode 3 : Aux manettes (Film-annonce) from LARDUX
FILMS on Vimeo.

Pour voir ou revoir les deux autres épisodes :

Edouard, mon pote de droite, épisode 1 : Le Havre

Edouard, mon pote de droite, épisode 2 : Primaire
Toute reproduction interdite
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LA çéDILLE

Pressée de voir « Aux manettes »

C'est officiel depuis hier, le

troisième volet du film documentaire

que le Montluçonnais Laurent

Cibien consacre à Édouard Philippe

sera diffusé sur France 5, le

dimanche 4 juillet. Et en prime time,

s'il vous plaît, se réjouit la Çédille
impatiente de découvrir les trois

heures de ce nouvel épisode intitulé

« Aux manettes » au cours duquel

l'enfant de la cité des bords du Cher

a suivi son « pote de droite », alors

Premier ministre, dans l'enfer de

Matignon. Une plongée inédite dans

les coulisses du pouvoir, dont la

Çédille est convaincue qu'elle fera

date. ■
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? MACRON / PHILIPPE : En remettant hier à l'Elysée les insignes de Grand Officier de la Légion

d'honneur à son ancien Premierministre EdouardPHILIPPE, le président de la République Emmanuel

MACRON a salué"l'ambiance familiale" dans laquelle ils ont travaillé et la "loyauté intangible" de

celui qui est désormaismaire du Havre. "En mai 2017 nous ne nousconnaissionspas, mais j'ai pu

apprécier une constantevigilance et une souple rigueur", a-t-il relevé, avant de se tourner vers

l'avenir. "Vous apportezbeaucoupmais vous apporterezbeaucoup",a en effet ajouté M. MACRON,

en mettant en exergue la "volonté de rassemblementet de dépassement"de M. Edouard PHILIPPE.

Ajoutons que le troisième du volet du documentaire qui lui est consacré ("Edouard, mon pote de

droite - Aux manettes",cf. BQ du 14/06/2021) seradiffusé le 4 juillet sur France 5.
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« Edouard, mon pote de droite » épisode
3, les années Matignon, dimanche 4
juillet sur  France 5

A découvrir dimanche 4 juillet à 20:50 sur  France 3,  le troisième épisode de la série «
Edouard, mon pote de droite » signé Laurent Cibien qui reviendra sur les années à
Matignon d'Edouard Philippe.

Il y a un an, le 3 juillet 2020, Edouard Philippe quittait Matignon. Durant les trois
années où il a exercé la fonction de Premier ministre d’Emmanuel Macron, de mai 2017
à juillet 2020, il raconte au réalisateur Laurent Cibien, son « pote de gauche » rencontré
au lycée il y a bientôt 30 ans, sa vie « aux manettes » de Matignon.

Ce troisième épisode est construit à partir de conversations régulières dans son bureau,
et d'une liberté de ton permise par l'amitié entre les deux hommes. Nourri de situations
observées au plus près et des événements inattendus qui surgissent dans l'actualité, ce
film est la suite du récit sur une très longue période de la fabrication d’une carrière
politique, celle d’Edouard Philippe, et ici une analyse de ce qu'est l'exercice du pouvoir
dans la France contemporaine.

Après les 6 premiers mois consacrés à l'apprentissage des possibilités et des limites de
la fonction, vient le temps des décisions, comme l'arrêt du projet d'aéroport de
Notre-Dame-des-Landes ou la limitation de la vitesse à 80 km/h sur les routes
nationales.

Edouard gagne en confiance mais à l'automne 2018, les ennuis s'accumulent: le
populaire ministre de l'environnement, Nicolas Hulot, démissionne, et, surtout, une
révolte populaire, les Gilets Jaunes, fait vaciller le pouvoir, l'obligeant à reculer. En
composant entre les dépenses budgétaires et la répression policière, le gouvernement
reprend la situation en main, la majorité présidentielle est conservée aux élections
européennes de mai 2019 - et Edouard reste à Matignon.

Conforté, il s'attaque à la réforme des retraites, très impopulaire, tout en se préparant à
faire campagne pour être réélu maire du Havre. Jusqu'à ce qu'un événement inouï ne
survienne: la pandémie de Covid 19 qui submerge la planète.

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://www.coulisses-tv.fr/ 

PAYS : France 

TYPE : Web Grand Public 

15 juin 2021 - 16:08 > Version en ligne

P.92

https://www.coulisses-tv.fr/index.php/documentaires/item/18159-%C2%AB-edouard,-mon-pote-de-droite-%C2%BB-%C3%A9pisode-3,-les-ann%C3%A9es-matignon,-dimanche-4-juillet-sur-france-5


Note d'intention de Laurent Cibien :
« Je connais Edouard depuis presque 30 ans. Nous nous sommes rencontrés en classe
prépa, juste après notre bac. Nous sommes devenus potes autour de bières et d’un goût
commun pour l’Histoire. Puis nous nous sommes perdus de vue. J’ai retrouvé sa trace
en 2003, grâce à une brève du Canard Enchaîné, il était devenu directeur général de
l’UMP. Je l’avais quitté rocardo-mendésiste, je le découvrais de droite. J’ai commencé
alors à le filmer, avec l’intuition qu’en documentant l’évolution de sa carrière, j’étais au
cœur de la fabrique du pouvoir dans la France de ce début de 21ème siècle. Je
n’imaginais pas alors à quel point…. »

Après un premier épisode consacré à sa campagne victorieuse au Havre en 2014, puis
un deuxième épisode sur la primaire de la droite et la défaite de son mentor, Alain
Juppé, dont il était le porte-parole, en 2016, dans ce troisième épisode, qui se déroule
essentiellement dans les murs de Matignon, où il a été nommé à la surprise générale en
mai 2017, la question change de nature: ce n'est plus le temps de la conquête du
pouvoir, mais de son exercice. Or Edouard est convaincu qu'un film documentaire,
contrairement à la fiction, ne peut pas réussir à montrer l'exercice du pouvoir. Bien que
persuadé de l'inverse, j'accepte de partir de cette contrainte: s'il ne se filme pas, peut-on
le raconter en même temps qu'on le vit? Est-ce qu'à travers la parole, le pouvoir peut-il
prendre chair?

Ce n'est pas en "représentant des Français" ou en journaliste que j'ai abordé ce film,
mais comme un curieux demandant à un copain de lui raconter son travail. Comment
diriger un gouvernement de la 5ème République ? Comment se prend une décision ?
Que se passe-t-il quand on s’est trompé ? A-t-on autant de pouvoir qu’on l’imagine ?
A-t-on le temps de réfléchir à ce qu’on fait ? Est-ce qu’il y a de la place pour le doute ?

Plutôt que des commentaires sur l’actualité, les interrogations du réalisateur, sceptique
sur la possibilité même d’un pouvoir juste et équitable, amènent le Premier ministre,
libéral de droite assumé et convaincu qu’il n’y a pas d’autre organisation possible d’une
société, à des réflexions plus intimes et singulières mais aussi plus universelles, celles
d’un homme qui a voué sa vie à ce but : exercer des responsabilités au plus haut niveau
de l’Etat.

Dans cette discussion, le ton oscille entre la familiarité et la gravité, la légèreté et le
tragique. Par petites touches, le portrait d'un personnage se dessine sous toutes ses
facettes - un portrait qui évolue au fur et à mesure des événements et des épreuves.
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12:03:03 Emmanuel Macron va décorer son ancien Premier ministre Edouard Philippe de l' ordre de grand officier de la Légion
d'honneur. C'est automatique pour les anciens Premiers ministres qui ont passé à plus de 2 ans à Matignon. Cérémonie symbolique
à moins d'un an de la présidentielle et alors que va bientôt sortir sur France 5, l'épisode 3 de mon pote de droite. Le réalisateur
Laurent Cibien suit depuis plusieurs années son ami Edouard Philippe du Havre à Matignon. Le film était présenté à dimanche au
Festival du documentaire de Biarritz avec les confidences d'Edouard Philippe sur l' exercice du pouvoir. 12:03:41 Commentaire Yaël
Goze. Printemps 2020, le pays est à l'arrêt Edouard Philippe a pris des rides sa barbe a blanchi. 12:03:48 Extrait du documentaire.
12:05:06
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PODCAST – L’Atelier du Réel de Laurent Cibien (« Edouard, mon pote de droite »)

Il faut parfois commencer par souligner tout simplement le caractère exceptionnel d’un film. C’est le cas ici avec « Edouard Philippe,
mon pote de droite – épisode 3 : Aux manettes ». Jamais, dans l’histoire du documentaire français, un Premier ministre en exercice
a été filmé dans l’intimité de son bureau par l’un de ses « potes », en l’occurrence de gauche.

Cette particularité, cette « familiarité » entre l’auteur et son personnage principal était déjà à l’œuvre dans un premier film en 2014
tourné à l’occasion des élections municipales du Havre, et d’un deuxième épisode en 2017 réalisé pendant les primaires de la
droite.

Pour ce troisième opus, la donne a encore changé, et c’est un documentaire passionnant à maints égards que nous propose
Laurent Cibien. Il sera projeté en avant-première ce dimanche 13 juin au Fipadoc à Biarritz, et diffusé très prochainement sur France
Télévisions.

Dans ce nouvel épisode de notre podcast « L’Atelier du Réel », réalisé en partenariat avec la SCAM, Fanny Belvisi revient en détail
sur la fabrication de ce film inédit avec Laurent Cibien. Comment filmer, non plus la conquête, mais l’exercice du pouvoir ? Ecoutez
plutôt…

« Je n’ai pas eu besoin de convaincre Edouard. C’est un portrait au très long cours, ce serait quand même ballot de s’arrêter à ce
moment-là ! Je pense qu’il avait tellement intégré le truc que c’est lui qui a posé la question : ‘comment on continue ?’. Il s’agissait
désormais, non plus de filmer la conquête du pouvoir comme je l’avais fait dans les deux épisodes précédents dans le cadre
d’élections… Là, on était dans la question des ‘manettes’, la question de l’exercice du pouvoir. Quand je réécoute mes rushs d’il y a
dix ans, c’est toujours présent : ce qu’il aime, c’est d’être aux manettes. Là, il y est. Qu’est-ce qu’il va en faire ? Qu’est-ce que c’est
que d’être aux manettes ? C’est cette question qui m’intéressait. »

« On a eu une première rencontre à Matignon où il me dit : ‘Moi, je crois que le documentaire ne peut pas filmer cela. C’est sa
grande idée : seule la fiction peut réussir à capter ce que c’est que l’exercice du pouvoir. Moi, comme je crois profondément au
cinéma documentaire, je me suis dit que j’allais lui prouver que l’on peut, avec des modalités différentes, comprendre, voir, observer
l’exercice du pouvoir en documentaire. »

« Cette proposition, ce cadre qu’il m’a fixé d’une certaine façon – c’était quand même chez lui à Matignon –, c’était de me dire en
gros : ‘Je ne vais pas te dire que, comme quand tu me filmais dans mon bureau de maire, je te laisse t’installer là pour filmer ce que
tu veux. Mais on va peut-être partir sur des temps de rencontres, de discussion où tu pourras me poser toutes les questions que tu
veux, et puis je te répondrai sur le même ton que d’habitude.’ C’était cela le point de départ : l’idée d’un dispositif construit sur des
conversations. »

PODCAST – L’Atelier du Réel de Laurent Cibien («
Edouard, mon pote de droite »)
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« Si l’exercice du pouvoir ne pouvait peut-être pas forcément se monter (ce qui peut s’entendre, une décision ce n’est pas quelqu’un
qui se lève tout à coup en disant : ‘Eurêka, j’ai trouvé !’, c’est des processus un peu longs, itératifs), peut-être que cela pouvait se
raconter. Donc la parole, la mise en place, la mise en scène de cette parole a été le point de départ de ce troisième épisode. »
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APRÈS LE COVID-19, EDOUARD PHILIPPE INQUIET DU "RISQUE POLITIQUE"

Edouard Philippe revient sur ses trois années à Matignon dans un film de près de trois heures réalisé par son ami Laurent Cibien. Il
s'agit du 3e volet du documentaire Edouard mon pote de droite.

"De tous les risques" liés à la crise du Covid, "le risque politique" paraît le plus dangereux à l'ancien Premier ministre Edouard
Philippe, pas certain que "les prochains" à exercer le pouvoir "soient aussi éclairés" qu'actuellement, affirme-t-il dans un
documentaire.

"Le risque sanitaire, je pense que ça finira par aller", prédisait Edouard Philippe en avril 2020, dans le troisième volet du
documentaire Edouard mon pote de droite, diffusé ce dimanche en avant-première au Fipadoc de Biarritz et prochainement sur
France 5.

"Le risque économique, le risque financier", aussi. "Mais alors le risque politique ! Vu l'appauvrissement, la peur, les
déstabilisations... je ne garantis pas que les prochains soient aussi éclairés", s'inquiétait-il, au cœur du premier confinement.

Trois années à Matignon

Dans ce film de près de trois heures réalisé par son ami Laurent Cibien et intitulé Aux manettes, Edouard Philippe revient sur ses
trois années à Matignon, à travers des conversations régulières dans son bureau qui permettent de capter l'atmosphère du moment,
les doutes et enjeux entourant certaines grandes décisions.

"Ici tu gères le monde imparfait", explique-t-il ainsi en 2018 à Laurent Cibien, qui suit son parcours depuis près de vingt ans. Mais
"ce qui me plaît fondamentalement dans l'acte de gouverner est d'être dans la situation où c'est toi qui t'y colle", ajoute-t-il.

"Pas particulièrement" inquiet face aux gilets jaunes

Début novembre 2018, on voit également Edouard Philippe affirmer que la première manifestation des "gilets jaunes" ne l'"inquiète
pas particulièrement", avant de rétropédaler sur la taxe carbone "parce qu'il fallait bien un geste d'apaisement", puis de lâcher
plusieurs milliards pour calmer la colère.

"Je ne suis jamais fan de mesures qui accroissent la dette. Il y a un moment où ça va nous coûter cher. Mais je ne suis pas un
hystérique", glisse-t-il ainsi fin 2018, tout en confiant sa préoccupation de voir un jour la France dans la même situation financière
que la Grèce. "Les gens qui disent le contraire, ce sont des mabouls", assène-t-il.

Parfois "crevé", "cuit" par les crises, Edouard Philippe est aussi mis en scène mois après mois dans la gestion du Covid, jusqu'à son
départ de Matignon le 3 juillet 2020.

APRÈS LE COVID-19, EDOUARD PHILIPPE
INQUIET DU "RISQUE POLITIQUE"
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"J'ai l'impression de conduire un car, j'ai du monde derrière, j'ai un frein sur deux qui fonctionne pas, il y a du brouillard, du verglas,
on est sur une route de montagne, et t'as cinq types dans le car qui te disent qu'il fallait aller à gauche, à droite, et d'autres qui te
disent de pas se planter", résume-t-il en avril 2020.

Mystère sur ses ambitions

Début juin 2020, juste avant le deuxième tour des municipales au Havre, il confie qu'il remettra sa démission quoi qu'il arrive, victoire
ou défaite, à Emmanuel Macron "parce que quand tu demandes aux électeurs de te faire confiance, il est urbain de laisser le choix
au président de te faire confiance à nouveau ou pas".

Mais Emmanuel Macron pourrait-il le conserver? "Il a confiance en moi, je suis pratique. Je ne veux pas prendre sa place, je ne veux
pas le poignarder, je ne dis pas ce qu'il me dit, je suis plutôt loyal, je fais atterrir des choses compliquées. Mais ça ne veut pas dire
qu'il me gardera", souligne-t-il.

SUR LE MÊME SUJET

Le livre d'Edouard Philippe et Gilles Boyer opère un bon démarrage en librairie

Macron avait averti Édouard Philippe dès 2017 qu'il envisageait de le remplacer à mi-mandat

Quant à savoir s'il pourrait un jour devenir président de la République lui-même un jour, Edouard Philippe, qui avait balayé
l'hypothèse en rigolant il y a vingt ans devant la caméra de Laurent Cibien, se montre un brin embarrassé: "Ce n'est pas une
question légère, c'est une question assez compliquée."

M.D. avec AFP
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Après le Covid, Edouard Philippe inquiet du « risque politique »

« Le risque sanitaire, je pense que ça finira par aller », prédisait Edouard Philippe en avril 2020, dans le troisième volet du
documentaire « Edouard mon pote de droite », diffusé dimanche en avant-première au Fipadoc de Biarritz et prochainement sur
France 5.

« De tous les risques » liés à la crise du Covid, « le risque politique » paraît le plus dangereux à l’ancien Premier ministre Edouard
Philippe, pas certain que « les prochains » à exercer le pouvoir « soient aussi éclairés » qu’actuellement, affirme-t-il dans un
documentaire.

« Le risque sanitaire, je pense que ça finira par aller », prédisait Edouard Philippe en avril 2020, dans le troisième volet du
documentaire « Edouard, mon pote de droite », diffusé dimanche en avant-première au Fipadoc de Biarritz et prochainement sur
France 5.

« Je ne garantis pas que les prochains soient aussi éclairés »

« Le risque économique, le risque financier », aussi. « Mais alors le risque politique ! Vu l’appauvrissement, la peur, les
déstabilisations… je ne garantis pas que les prochains soient aussi éclairés », s’inquiétait-il, au cœur du premier confinement.

Dans ce film de près de trois heures réalisé par son ami Laurent Cibien et intitulé « Aux manettes », M. Philippe revient sur ses trois
années à Matignon, à travers des conversations régulières dans son bureau qui permettent de capter l’atmosphère du moment, les
doutes et enjeux entourant certaines grandes décisions.

« Ici tu gères le monde imparfait », explique-t-il ainsi en 2018 à Laurent Cibien, qui suit son parcours depuis près de vingt ans.

Mais « ce qui me plaît fondamentalement dans l’acte de gouverner est d’être dans la situation où c’est toi qui t’y colles », ajoute-t-il.

« Je ne suis pas un hystérique »

Début novembre 2018, on voit également Edouard Philippe affirmer que la première manifestation des « gilets jaunes » ne l’«
inquiète pas particulièrement », avant de rétropédaler sur la taxe carbone « parce qu’il fallait bien un geste d’apaisement », puis de
lâcher plusieurs milliards pour calmer la colère.

« Je ne suis jamais fan de mesures qui accroissent la dette. Il y a un moment où ça va nous coûter cher. Mais je ne suis pas un
hystérique », glisse-t-il ainsi fin 2018, tout en confiant sa préoccupation de voir un jour la France dans la même situation financière
que la Grèce. « Les gens qui disent le contraire, ce sont des mabouls », assène-t-il.

Après le Covid, Edouard Philippe inquiet du «
risque politique »
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Parfois « crevé », « cuit » par les crises, Edouard Philippe est aussi mis en scène mois après mois dans la gestion du Covid, jusqu’à
son départ de Matignon le 3 juillet 2020.

Retraites : histoire secrète d’une réforme ratée

« Je ne veux pas le poignarder »

« J’ai l’impression de conduire un car, j’ai du monde derrière, j’ai un frein sur deux qui fonctionne pas, il y a du brouillard, du verglas,
on est sur une route de montagne, et t’as cinq types dans le car qui te disent qu’il fallait aller à gauche, à droite, et d’autres qui te
disent de ne pas se planter », résume-t-il en avril 2020.

Début juin 2020, juste avant le deuxième tour des municipales au Havre, il confie qu’il remettra sa démission quoi qu’il arrive,
victoire ou défaite, à Emmanuel Macron « parce que quand tu demandes aux électeurs de te faire confiance, il est urbain de laisser
le choix au président de te faire confiance à nouveau ou pas ».

Mais Emmanuel Macron pourrait-il le conserver ? « Il a confiance en moi, je suis pratique. Je ne veux pas prendre sa place, je ne
veux pas le poignarder, je ne dis pas ce qu’il me dit, je suis plutôt loyal, je fais atterrir des choses compliquées. Mais ça ne veut pas
dire qu’il me gardera », souligne-t-il.

Quant à savoir s’il pourrait un jour devenir président de la République lui-même un jour, Edouard Philippe, qui avait balayé
l’hypothèse en rigolant il y a vingt ans devant la caméra de Laurent Cibien, se montre un brin embarrassé : « Ce n’est pas une
question légère, c’est une question assez compliquée. »
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SON AGENDA

Dédicaces mercredi

Édouard Philippe rencontrera les

lecteurs et dédicacera son livre

mercredi 16 juin à la librairie A la

Page à Vichy (Allier), de 11 heures

à 12h30, puis à la Librairie des

Volcans à Clermont-Ferrand

(Puy-de-Dôme), de 17 à 19 heures.

Livres de vacances

Il « désole sa famille » quand il part

en vacances, tant il « se charge de

beaucoup de livres ». Cet été, il

partira avec le dernier polar de

Javier Cercas « Terra Alta » ;

« Années de guerre » de Vassili

Grossman et une « grosse biographie

d'une Britannique sur

Charlemagne ».

Documentaire

Le troisième volet d' « Édouard,
mon pote de droite » du réalisateur

montluçonnais Laurent Cibien,

portant cette fois sur les années

Matignon d'Édouard Philippe, est en

passe de sortir sur France 5. Le

maire du Havre a pu le visionner.

« J'ai beaucoup d'amitié pour

Laurent, son projet est original mais,

en même temps, comme j'en suis

l'objet, j'ai beaucoup de mal à

formuler un avis sur ce qu'il fait. En

réalité, je crois que je suis le moins

bien placé pour commenter ! La

seule chose que je peux dire, c'est

que c'est son film à lui, je

n'interviens pas. Et ce qu'il montre

de moi me paraît correspondre à la

réalité. »

Adaptation télé

La fiction politique « Dans

l'ombre », coécrite en 2011 par

Gilles Boyer et Édouard Philippe, va

être adaptée en série télé. Les deux

auteurs travaillent actuellement sur

l'écriture du scénario. « C'est un

exercice nouveau pour nous, à la

fois passionnant et délicat », les

techniques d'écriture étant

différentes. « On apprend

énormément et on s'amuse beaucoup

en le faisant. »

Livre audio

Les deux auteurs ont tenu à

enregistrer eux-mêmes la version

audio de leur livre Impressions et

lignes claires (JC Lattès). « J'ai

beaucoup écouté de livres audio et je

trouve plus agréable quand ce sont

les personnalités qui ont écrit qui

lisent elles-mêmes. J'ai beaucoup

aimé entendre la voix de l'auteur sur

le livre audio de Bill Clinton. »

Essai à venir

Il n'est pas encore dans la « phase

d'écriture », confie-t-il, mais « de

réflexion sur un ensemble de sujets

sérieux ». ■

0PpcgSBsXiLTdZgcbP3dllSK0QVride35KOwNI-LcbNPSAKcFWerS71Hn_r5QOWavZjdm
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MATHILDESIRAUD @Mathilde_Sd

C’ESTun grand jour pour Édouard
Philippe. Un an presque jour pour

jour après son départ de Mati-
gnon, l’ancien premier ministre a

rendez-vous à l’Élysée, mardi à

midi. Devant sa famille et quel-
ques dizaines de fidèles triés sur le

volet, le maire du Havre (Seine-

Maritime) sera décoré par Emma-

nuel Macron du grade de grand

officier de la Légion d’honneur,
comme le veut la tradition, après

deux ans passésà Matignon. « Ce

sera un moment républicain, qui
saluera l’action d’un homme loyal

qui aura servi la France pendant

trois ans à la demande du président

de la République. Mais aussi la

trajectoire d’un maire, d’un élu » ,
explique-t-on sobrement à l’Ély-
sée. « C’est tout sauf banal, mais il

ne s’agit pasd’en faire un fait poli-

tique » , prévient l’entourage
d’Édouard Philippe.

Pourtant, l’ex-chef du gouver-

nement tenait à ses insignes de
grand officier de la Légion d’hon-
neur et surtout à une cérémonie

digne de ce nom. Le rendez-vous

avait été repoussé à deux reprises,

officiellement pour cause de Co-
vid. Les mots que prononcera le

chef de l’État seront scrutés de

près. Car si l’Élysée assurequ’Em-
manuel Macron et Édouard Phi-

lippe « ont plaisir à se voir et à

échanger » , les deux responsables

politiques entretiennent une rela-

tion impénétrable. Lesdeux hom-
mes ont appris à se connaître tan-

dis qu’ils ont gouverné ensemble,

ont affronté la crise des « gilets
jaunes », puis le mouvement con-

tre la réforme des retraites et la

première vague de la pandémie.

Officiellement, il n’y a pas « une

feuille de papier à cigarette » entre
les deux têtes de l’État. En réalité,

des tensions et des divergences

dégradent la relation, jusqu’à ce
qu’Emmanuel Macron, pour mar-

quer un nouveau tournant dans

son quinquennat, ne remplace
Édouard Philippe par JeanCastex,

en juillet dernier.

Depuis, le président et son an-

cien premier ministre ont inévita-
blement pris leurs distances.

L’ancien cadre des Républicains

échange bien davantage avec

Alexis Kohler, secrétaire général
de l’Élysée, qu’avec Emmanuel

Macron. Il faut dire que l’insolente
cote desympathie d’Édouard Phi-
lippe, qui a décroché le titre

d’homme politique préféré des

Français, irrite une partie de la

garde rapprochée du chef de

l’État. « Le président ne peut s’en
prendre qu’à lui-même : c’est lui

qui le fait connaître par sa nomina-

tion et le fait regretter par sa dé-

mission », s’amuse un fin connais-
seur des rouages de l’État. Dès la

rentrée de septembre, les macro-

nistes soupçonnent le maire

du Havre de s’organiser en vue

d’une candidature à l’Élysée.
Édouard Philippe, qui n’a jamais

cessé de consulter le tout-Paris,

est sous surveillance. Il cherche à
faire fructifier le capital politique

qu’il a acquis, tout en évitant

d’apparaître comme un traître

vis-à-vis d’Emmanuel Macron.
La publication de son livre, Im-

pressions et ligne claires, coécrit

avec son ancien conseiller l’euro-
député Gilles Boyer, lui a permis
d’initier un tour de France, à la

rencontre de ses lecteurs, mais

aussi de soutenir quelques candi-

dats aux élections départementa-
les et régionales. Ce week-end,

Édouard Philippe s’est affiché

avec l’ex-ministre François de

Rugy, tête de liste de la majorité
présidentielle dans les Pays de la

Loire, et le lendemain avec Chris-

telle Morançais, présidente Les
Républicains de la région (lire ci-

contre) . Le transfuge de la droite le

répète : il est loyal, certes, mais li-

bre. « Le “libre” a surpris, il a fallu
qu’on rassure dans l’entourage du

chef de l’État », reconnaît un ami

de l’ancien juppéiste. D’autant
que l’élu, qui n’appartient à aucun

parti, prépare déjà la prochaine

étape. Édouard Philippe réfléchit à

prendre la parole au lendemain

des élections régionales. Le troi-
sième volet du documentaire

Édouard, mon pote de droite , dans

lequel il s’inquiète du « risque po-

litique » après le Covid, sera diffu-

sé en juillet sur France 5. À la ren-
trée, l’élu réunira les anciens

membres de son cabinet et leur

conjoint pour un week-end de re-

trouvailles au Havre. À la fin du
mois de septembre, toujours dans

la cité portuaire, il organisera un

événement avec ses soutiens, les

membres de La République des
maires. « Il veut peser, donc il faut

passer à la phase de structura-

tion » , indique l’un de sesproches.
Une façon de « semer despetits

cailloux » , dixit l’un de ses amis,

en vue d’une éventuelle candida-

ture à la présidentielle. Édouard
Philippe cherche à être le seul

recours à Emmanuel Macron en

2022. Il veut surtout apparaître

comme l’héritier naturel. Si 2027
« n’est pas dans son radar », ba-

laie un intime, l’ambition prési-

dentielle d’Édouard Philippe n’est
plus un tabou. « Il voit tous les pa-

trons de boîte, il a vraiment la dalle,
et necache plus qu’il veut être pré-

sident, hallucine un ministre. Il

veut récupérer la mise. » « Il prend
de l’avance sur Bruno Le Maire ou

Gérald Darmanin pour la succes-

sion d’Emmanuel Macron » , dé-

crypte un autre membre du gou-

vernement.
Après avoir construit un réseau

d’élus locaux et de maires, l’ex-
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hôte de Matignon se construit des

relais au Parlement. Méthodique-
ment, il soigne ses relations avec

les députés qui l’apprécient, à

droite comme au sein de La Répu-

blique en marche. À chaque fois
ou presque, rendez-vous est fixé

sur la place du Palais-Bourbon, où
le tout-Paris politique et médiati-

que se retrouve, avant une pro-
menade sur les quais de Seine ou

aux Tuileries. L’entourage du chef

de l’État a bien identifié ce qu’ils
appellent « l’offensive Philippe ».

Si bien que certains macronistes

soupçonnent l’ex-premier minis-

tre de vouloir tisser un réseau de

fidèles, voire de viser la présiden-
ce de l’Assemblée, pour peser au

cours du prochain quinquennat.

« Il cherche à prendre le leadership
sur la future majorité, vient voir les

députés macronistes un à un pour

avoir un futur groupe à sa main » ,

croit savoir un haut responsable

de l’Assemblée. Les députés Tho-
mas Mesnier et Marie Lebec, ma-

cronistes ascendant philippiste,

jouent le rôle de messagers.
Les manœuvres d’Édouard Phi-

lippe intriguent au point que cer-

tains Marcheurs redoutent que

l’ancien cadre des Républicains

veuille carrément mettre la main
sur le parti LREM. « Roland Lescu-

re (le président de la commission

des affaires économiques, NDLR)
se positionne pour succéder à Sta-

nislas Guerini uniquement pour

vendre ensuite le bébé à Édouard
Philippe », s’affole un macroniste
historique. Jusqu’ici, le maire

du Havre n’a jamais démontré un

quelconque intérêt pour le parti

fondé par Emmanuel Macron. « Je

préfère qu’on soit 10000 en capa-
cité de fixer une ligne plutôt que

100 000 tous d’accord », a-t-il ré-

cemment dit à un élu, comme
pour critiquer le fonctionnement

du parti majoritaire. Une chose est

sûre, prévient un stratège, « au

soir de la prochaine présidentielle,

la bataille pour la successionà Em-
manuel Macron commence» .

II prend de l’avance
sur Bruno Le Maire

ou Gérald Darmanin

pour la succession

d’Emmanuel Macron
UN MEMBRE DU GOUVERNEMENT

STEPHANE

LEMOUTON-POOL/SIPA

ÉdouardPhilippe,
alors premier ministre,
et EmmanuelMacron

à l’Élysée, en juin 2020.
Lemaire duHavre
recevra du chef
de l’État, ce mardi,

les insignes degrand

officier de la Légion

d’honneur, comme
le veut la tradition,
après deux ans
passés àMatignon.
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À l'Élysée, retrouvailles entre l'ancien
premier ministre et le président

RÉCIT - Emmanuel Macron va décorer son Édouard Philippe du grade de grand officier
de la Légion d'honneur. C'est un grand jour pour Édouard Philippe. Un an presque jour
pour jour après son départ de Matignon, l'ancien premier ministre a rendez-vous à
l'Élysée, mardi à midi. Devant sa famille et quelques dizaines de fidèles triés sur le volet,
le maire du Havre (Seine-Maritime) sera décoré par Emmanuel Macron du grade de
grand officier de la Légion d'honneur , comme le veut la tradition, après deux ans passés
à Matignon. «Ce sera un moment républicain, qui saluera l'action d'un homme loyal qui
aura servi la France pendant trois ans à la demande du président de la République.
Mais aussi la trajectoire d'un maire, d'un élu» , explique-t-on sobrement à l'Élysée.
«C'est tout sauf banal, mais il ne s'agit pas d'en faire un fait politique» , prévient
l'entourage d'Édouard Philippe.

Newsletter

À lire aussi : Édouard Philippe, l'équilibriste

Pourtant, l'ex-chef du gouvernement tenait à ses insignes de grand officier de la Légion
d'honneur et surtout à une cérémonie digne de ce nom. Le rendez-vous avait été
repoussé à deux reprises, officiellement pour cause de Covid. Les mots que prononcera
le chef de l'État seront scrutés de près. Car si l'Élysée assure qu'Emmanuel Macron et
Édouard Philippe «ont plaisir à se voir et à échanger» , les deux responsables politiques
entretiennent une relation impénétrable.

Les deux hommes ont appris à se connaître tandis qu'ils ont gouverné ensemble, ont
affronté la crise des «gilets jaunes», puis le mouvement contre la réforme des retraites
et la première vague de la pandémie. Officiellement, il n'y a pas «une feuille de papier à
cigarette» entre les deux têtes de l'État. En réalité, des tensions et des divergences
dégradent la relation , jusqu'à ce qu'Emmanuel Macron, pour marquer un nouveau
tournant dans son quinquennat, ne remplace Édouard Philippe par Jean Castex, en
juillet dernier.

À lire aussi : En campagne à Angoulême, Édouard Philippe veille à se tenir à distance
des querelles nationales

Depuis, le président et son ancien premier ministre ont inévitablement pris leurs
distances. L'ancien cadre des Républicains échange bien davantage avec Alexis Kohler,
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secrétaire général de l'Élysée, qu'avec Emmanuel Macron. Il faut dire que l'insolente
cote de sympathie d'Édouard Philippe, qui a décroché le titre d'homme politique préféré
des Français , irrite une partie de la garde rapprochée du chef de l'État. «Le président ne
peut s'en prendre qu'à lui-même: c'est lui qui le fait connaître par sa nomination et le fait
regretter par sa démission», s'amuse un fin connaisseur des rouages de l'État.

Dès la rentrée de septembre, les macronistes soupçonnent le maire du Havre de
s'organiser en vue d'une candidature à l'Élysée . Édouard Philippe, qui n'a jamais cessé
de consulter le tout-Paris, est sous surveillance. Il cherche à faire fructifier le capital
politique qu'il a acquis, tout en évitant d'apparaître comme un traître vis-à-vis
d'Emmanuel Macron.

La publication de son livre, Impressions et ligne claires , coécrit avec son ancien
conseiller l'eurodéputé Gilles Boyer, lui a permis d'initier un tour de France, à la
rencontre de ses lecteurs, mais aussi de soutenir quelques candidats aux élections
départementales et régionales. Ce week-end, Édouard Philippe s'est affiché avec
l'ex-ministre François de Rugy, tête de liste de la majorité présidentielle dans les Pays
de la Loire, et le lendemain avec Christelle Morançais, présidente Les Républicains de la
région. Le transfuge de la droite le répète: il est loyal, certes, mais libre. «Le “libre” a
surpris, il a fallu qu'on rassure dans l'entourage du chef de l'État» , reconnaît un ami de
l'ancien juppéiste.

D'autant que l'élu, qui n'appartient à aucun parti, prépare déjà la prochaine étape.
Édouard Philippe réfléchit à prendre la parole au lendemain des élections régionales. Le
troisième volet du documentaire Édouard, mon pote de droite , dans lequel il s'inquiète
du «risque politique» après le Covid, sera diffusé en juillet sur  France 5.

À lire aussi : Édouard Philippe ou l'art de l'esquive: les confidences de l'ancien premier
ministre

À la rentrée, l'élu réunira les anciens membres de son cabinet et leur conjoint pour un
week-end de retrouvailles au Havre. À la fin du mois de septembre, toujours dans la cité
portuaire, il organisera un événement avec ses soutiens, les membres de La République
des maires. «Il veut peser, donc il faut passer à la phase de structuration» , indique l'un
de ses proches.

Une façon de «semer des petits cailloux» , dixit l'un de ses amis, en vue d'une
éventuelle candidature à la présidentielle. Édouard Philippe cherche à être le seul
recours à Emmanuel Macron en 2022. Il veut surtout apparaître comme l'héritier naturel.
Si 2027 «n'est pas dans son radar» , balaie un intime, l'ambition présidentielle d'Édouard
Philippe n'est plus un tabou. «Il voit tous les patrons de boîte, il a vraiment la dalle, et ne
cache plus qu'il veut être président , hallucine un ministre. Il veut récupérer la mise.» «Il
prend de l'avance sur Bruno Le Maire ou Gérald Darmanin pour la succession
d'Emmanuel Macron» , décrypte un autre membre du gouvernement.

Après avoir construit un réseau d'élus locaux et de maires, l'ex-hôte de Matignon se
construit des relais au Parlement. Méthodiquement, il soigne ses relations avec les
députés qui l'apprécient, à droite comme au sein de La République en marche. À
chaque fois ou presque, rendez-vous est fixé sur la place du Palais-Bourbon, où le
tout-Paris politique et médiatique se retrouve, avant une promenade sur les quais de
Seine ou aux Tuileries.

À lire aussi : Édouard Philippe: dans les coulisses de son retour

L'entourage du chef de l'État a bien identifié ce qu'ils appellent «l'offensive Philippe» . Si
bien que certains macronistes soupçonnent l'ex-premier ministre de vouloir tisser un
réseau de fidèles, voire de viser la présidence de l'Assemblée, pour peser au cours du
prochain quinquennat. «Il cherche à prendre le leadership sur la future majorité, vient
voir les députés macronistes un à un pour avoir un futur groupe à sa main» , croit savoir
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un haut responsable de l'Assemblée. Les députés Thomas Mesnier et Marie Lebec,
macronistes ascendants philippistes, jouent le rôle de messagers.

Les manœuvres d'Édouard Philippe intriguent au point que certains Marcheurs redoutent
que l'ancien cadre des Républicains veuille carrément mettre la main sur le parti LREM.
«Roland Lescure - le président de la commission des affaires économiques, NDLR - se
positionne pour succéder à Stanislas Guerini uniquement pour vendre ensuite le bébé à
Édouard Philippe» , s'affole un macroniste historique.

Jusqu'ici, le maire du Havre n'a jamais démontré un quelconque intérêt pour le parti
fondé par Emmanuel Macron. «Je préfère qu'on soit 10.000 en capacité de fixer une
ligne plutôt que 100.000 tous d'accord» , a-t-il récemment dit à un élu, comme pour
critiquer le fonctionnement du parti majoritaire. Une chose est sûre, prévient un stratège,
«au soir de la prochaine présidentielle, la bataille pour la succession à Emmanuel
Macron commence»
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Macron-Philippe, une légion d'honneur et
des retrouvailles à l'Elysée
16h08 , le 14 juin 2021, modifié à 16h11 , le 14 juin 2021

Emmanuel Macron remettra mardi à l'Elysée les insignes de grand officier de la Légion
d'honneur à Edouard Philippe, son ancien Premier ministre.

Edouard Philippe et Emmanuel Macron en juin 2020. (AFP)

Ils se retrouveront mardi midi à l'Elysée. Emmanuel Macron remettra les insignes de
grand officier de la Légion d'honneur à Edouard Philippe, son ancien Premier ministre.
Initialement prévue en octobre 2020, la cérémonie avait été annulée à cause de
l'épidémie de Covid-19. Il avait ensuite été question de la tenir à la mairie du Havre,
mais les empêchements se sont multipliés. Enfin, la date du 22 mars avait été cochée.
Ce sera finalement le 15 juin, quasiment un an après le départ d'Edouard Philippe de
Matignon.

Depuis 2008 et un décret de Nicolas Sarkozy, ce titre est automatiquement dû après
deux ans passés à la tête du gouvernement. Edouard Philippe y est resté 3 ans, 1 mois
et 18 jours. 
Le documentaire Aux manettes bientôt sur  France 5 

Une question demeure à la veille de cette remise : connaîtra-t-on le discours prononcé
mardi par le chef de l'Etat? Pas sûr. En novembre 2017, celui de grand-croix du mérite
remis à Edouard Philippe à la sortie d'un conseil des ministres était, lui, resté privé.
"C'était un moment intime, à la fois en présence de tout le gouvernement mais aussi de
quelques proches choisis par le Premier ministre", avait alors expliqué le porte-parole du
gouvernement de l'époque, Christophe Castaner.

Lire aussi - Emmanuel Macron-Edouard Philippe : l'histoire secrète de leur divorce

L'ancien Premier ministre est actuellement en promotion pour son livre Impressions et
lignes claires écrit avec son ami le député européen Gilles Boyer. Quant au troisième
volet du documentaire Edouard mon pote de droite, il a été diffusé dimanche en
avant-première au Fipadoc de Biarritz et le sera prochainement sur  France 5 .

Dans ce film de près de trois heures réalisé par son ami Laurent Cibien et intitulé Aux
manettes, Edouard Philippe revient sur ses trois années à Matignon, à travers des
conversations régulières dans son bureau qui permettent de capter l'atmosphère du
moment, les doutes et enjeux entourant certaines grandes décisions.

Un extrait a été diffusé par Télérama : 
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Son pote de gauche
Laurent Cibien Le documentariste fait d’Edouard

Philippe, son «pote de droite» rencontré en hypokhâgne,
le personnage d’une série au long cours.

E
douard Philippe fait lesprésentations : «Lui ?Il s’appelle
Laurent Cibien. C’estun gauchiste tendance écolo. On

était à l’écoleensemble.»Au printemps 2014,devant ses

militants, le futur maire du Havre plaisante sur ce cinéaste

qui s’est mis en tête de raconter son «pote de droite». «Vous

pouvez parler librement. Il a accèsà tout. Mais quand je lui

demande d’arrêter, il arrête.» C’est leur deal.

Après Le Havre , premier épisode tourné pendant les munici-

pales, le deuxième, Primaire, racontait labataille de 2016pour

Alain Juppé. Voici le troisième, Aux ma-

nettes, sur les trente-sept mois d’Edouard
Philippe àMatignon. Présenté dimanche

à Biarritz au festival de documentaires Fi-

padoc, il sera diffusé sur France 5, après lesrégionales. Cibien

a consacré près de trois cents jours de tournage àson «pote».

Une centaine pour le seul épisode «Matignon». Au final, le

portrait bienveillant, sincère, parfois poétique, d’un homme

de droite au sommet de l’Etat. Leur pacte s’est noué en 2003,

à l’occasion de leurs retrouvailles. Le premier, énarque trente-

naire, vient d’être nommé directeur général de l’UMP par son

mentor, Alain Juppé. Le second, journaliste bourlingueur, a

déjà tourné partout dans le monde. Son enquête sur la traque

des génocidaires hutus au Rwanda a été sélectionnée pour

le prix Albert-Londres.

Ils ont fait connaissance en 1988,dans une hypokhâgne du

lycée Janson de Sailly, à Paris. Ils font partie des élèvesvenus

d’ailleurs. «Jene connaissais personne. Parmi lesdeux ou trois

qui sontdevenusmesamis, il yavait Edouard», raconte Cibien.

Ils étaient tous deux bons élèves, fils de profs et provinciaux.

Laurent a passé son bac à Montluçon, dans son Allier natal.

Son pote au lycée français de Bonn, son père en était le provi-

seur. Ils étaient tous deux «de gauche»

mais pasde la même gauche. Aux yeux de

son ami, le jeune rocardien Philippe était

– déjà – de droite. Dans sesgénériques, le

réalisateur résume en images juxtaposées leurs parcours di-

vergents. Tandis que l’un passe par Sciences-Po puis l’ENA,
l’autre poursuit sesétudes à Nanterre et intègre le Centre de

formation des journalistes. L’un, costume cravate, seplonge

dans ses dossiers de conseiller d’Etat. L’autre chausse ses Pa-

taugas et s’envole pour des reportages. Ils s’étaient perdus de

vue quand Cibien tombe, en 2003,sur un écho vachard du Ca-

nard enchaîné : Alain Juppé venait de «bombarder» à la tête

de l’UMP un apparatchik de 33ans«encoreplus raide et borné

que lui». Son nom ?Edouard Philippe. Cibien appelle l’UMP.
«C’estbien moi.» Ils conviennent de sevoir. Très vite, le journa-

liste lui propose de le filmer.

Cibien fait ça tout seul dans son coin, sans producteur. Il ne

sait pas trop lui-même ce qu’il en fera. Quelques mois plus

tard, Juppé, condamné, s’exile au Canada. Fin de l’histoire.
A défaut d’apparatchik, va pour l’élu local. Il se remet à filmer

en 2009, quand Philippe devient adjoint au maire du Havre.

Parallèlement, il se lance dans un autre projet. A deux pas du

beau loft de Montreuil où il s’est installé avec sa compagne

metteuse en scène et leur fils, une amie tombe sur un agenda

du propriétaire décédé de la maison qu’elle vient d’acheter.
Cevieux garçon raconte, avec une précision machinale, les

événements de sa vie pendant l’année 1968.Sur les traces de

cet homme «sansqualité et sanshistoire», Cibien réalise Mon-

sieur M , un film mélancolique et poétique récompensé dans

de nombreux festivals. C’est la productrice de cet étrange do-

cumentaire, Barbara Levendan-

geur –emportée très jeune par un

cancer – qui encouragera Cibien

à suivre Philippe au long cours.

Les images tournées dans la dé-

cennie précédente auront été,

dit-il, comme «un longrepérage».

Aujourd’hui directeur adjoint de

la rédaction deCapa, Patrice Lor-

ton atourné avec lui certaines sé-

quences. «Laurent n’apas du tout

la vision conquérante du journa-

liste. Il necherche pas à semettre

en valeur», dit celui qui décrit

son ami comme «un solitaire».

Syndicalistes à Detroit, militante du Secours populaire… les

personnages de sesfilms deviennent desamis. Tout comme

l’ami Philippe devient un personnage. «Moi, je suistrès timide.

La caméra donne une légitimité», confirme Cibien.

Il n’a jamais misé sur une possible promotion de son person-
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nage. Alors qu’il est en Iran, il est informé par SMS que son

«pote» risque de devenir Premier ministre. Le voilà donc à Ma-

tignon. En jean, il semet en scène encombré deson matériel

escaladant, nez en l’air, le monumental escalier demarbre qui

mène jusqu’au bureau du Premier ministre. «Quelle histoire !

Hein ?» rigole Philippe.

Le feu vert pour ce tournage était une évidence. «Ça n’a même

pas fait débat. Ça allait desoi. Laurent faisait partie de la ca-

ravane. Edouard s’estfait un devoir de lui donner du temps,

même quand ça n’était que cinq minutes», raconte Charles

Hufnagel, le communicant de Philippe. Cedernier confirme

que la condition depossibilité de cette entreprise aura été sa

«totale confiance», la certitude que desextraits de l’œuvre qui

se construit ne traîneront pas sur les réseaux sociaux. «C’est
son film, pas le mien», insiste Philippe, soulignant que son ami

«a gardé cequ’il voulait et écarté plein de chosesque j’aurais
aimé qu’il garde» .Cibien a une autre grande qualité : il n’est
pas journaliste politique, pas là, donc, pour débusquer un

messagesubliminal ou arracher la confidence qui enflammera

la Toile. Derrière sa caméra, il s’attarde sur des détails : les ca-

nards qui se chamaillent dans le parc de Matignon, et, tou-

jours, l’imperturbable robot tondeuse qui entretient l’impec-
cable pelouse, indifférent au tumulte desgilets jaunes ou de

la crise sanitaire. Métaphore de l’Etat profond ?«A la fin, ce

qu’il montre me ressemble…On voit que jeprends cher», cons-

tate Philippe. «Tu as remarqué ces taches blanches ?»dit-il

à Cibien, désignant sabarbe au début de l’été 2019.L’atmos-
phère est bien plus détendue, potache et amicale dans les for-

midables images des derniers instants : avant que le Premier

ministre ne se mette en route pour l’Elysée où sadémission

sera acceptée, sa playlist fait entendre le Roi desconsde Bras-

sens. «Tu vois, hier j’étais Premier ministre et là, il n’y a plus

rien dans mon bureau. C’est bien. C’est la République. Nous,

on est de passage.»

Epilogue, été 2020 : Cibien retrouve son «pote», détendu, sur

une terrasse ensoleillée de la plage du Havre. Il repose la ques-

tion qui avait tant fait rire en2004 le jeune bras droit de Juppé

quand il la lui avait posée dans sonbureau de l’UMP : «Tu seras

président de la République quand tu serasgrand ?»L’homme
à la barbe blanchie ne rigole plus. Il trouve la question «com-

pliquée». Il ne répond pas.Son silence est couvert par un puis-

sant ricanement de mouette. •
Par ALAIN AUFFRAY
Photo FRÉDÉRIC STUCIN

LE PORTRAIT
16 avril 1970

Naissance à

Desertines (Allier)

Septembre 1988

Hypokhâgne

Mai 2017 Philippe

nommé à Matignon

13 juin 2021
Edouard, mon pote

de droite , épisode 3

au Fipadoc à Biarritz
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avant-première au Fipadoc de Biarritz et prochainement sur France 5. "Vu l'appauvrissement, la

peur, les déstabilisations...je ne garantispasque les prochains soient aussi éclairés", s'inquiétait-il.

Dans ce film de près de trois heures réalisé par son ami Laurent CIBIEN, qui suit son parcours

depuis près de vingt ans, M. PHILIPPE revient sur ses trois années à Matignon. "Ici tu gères le

monde imparfait", expliquait-il ainsi en 2018, ajoutant: "ce qui me plaît fondamentalement dans

l'acte de gouverner est d'être dans la situation où c'esttoi qui t'y colle". Outre la gestion de la crise

sanitaire ("j'ai l'impression de conduire un car, j'ai du monde derrière, j'ai un frein sur deux qui

fonctionne pas, il y a du brouillard, du verglas,on est sur une route de montagne,et t'as cinq types

dans le car qui te disent qu'il fallait aller à gauche, à droite, et d'autres qui te disent de pas se

planter"), le film évoque aussi les manifestationsdes "'gilets jaunes" jusqu'au "gested'apaisement".

"Je ne suis jamais fan de mesuresqui accroissentla dette. Il y a un moment où ça va nous coûter
cher. Mais je ne suispas un hystérique", commentait-il alors, tout en confiant sa préoccupation de

voir un jour la France dans la même situation financière que la Grèce. Juste avant le deuxièmetour

des municipales, l'ancien Premier ministre confie qu'il remettra sa démission quoi qu'il arrive,

"parce que quand tu demandesaux électeurs de te faire confiance, il est urbain de laisser le choix

au président de te faire confiance à nouveau ou pas". "Je suis pratique. Je ne veux pas prendre sa

place, je ne veux pas le poignarder, je ne dis pasce qu'il me dit, je suis plutôt loyal, je fais atterrir

deschosescompliquées. Mais ça ne veut pas dire qu'il megardera", relevait-il, avant de refuserde

répondre sur une éventuelle ambition présidentielle : "ce n'est pas une question légère, c'est une

question assez compliquée".

? PHILIPPE ¦ "De tous les risques" liés à la crise du Covid, "le risque politique sera le plus

dangereux, pronostiquait en avril 2020 M. EdouardPHILIPPE, alors encore Premierministre, dans

"Aux manettes", troisième volet du documentaire "Edouard, mon pote de droite", diffusé hier en
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Édouard Philippe inquiet du « risque

politique »

« De tous les risques » liés à la crise

du Covid, « le risque politique »

paraît le plus dangereux à l’ancien
Premier ministre Édouard Philippe,

pas certain que « les prochains » à

exercer le pouvoir « soient aussi

éclairés » qu’actuellement,
affirme-t-il dans un documentaire.

« Le risque sanitaire, je pense que ça

finira par aller », prédisait M.

Philippe en avril 2020, dans le

troisième volet du documentaire

« Édouardmon pote de droite »,

diffusé prochainement sur France 5.

« Le risque économique, le risque

financier », aussi. « Mais alors le

risque politique ! Vu

l’appauvrissement, la peur, les

déstabilisations… Je ne garantis pas

que les prochains soient aussi

éclairés », s’inquiétait-il, au cœur du

premier confinement.

Dans ce film de près de trois heures

réalisé par son ami Laurent Cibien et

intitulé « Aux manettes », M.

Philippe revient sur ses trois années

à Matignon, à travers des

conversations régulières dans son

bureau qui permettent de capter

l’atmosphère du moment, les doutes

et enjeux entourant certaines grandes

décisions. « Ici tu gères le monde

imparfait », explique-t-il ainsi en

2018 à M. Cibien, qui suit son

parcours depuis près de vingt ans.

Mais « ce qui me plaît

fondamentalement dans l’acte de

gouverner est d’être dans la situation

où c’est toi qui t’y colle , ajoute-t-il.

Parfois « crevé, cuit » par les crises,

M. Philippe est aussi mis en scène

mois après mois dans la gestion du

Covid, jusqu’à son départ de

Matignon le 3 juillet 2020, après sa

démission et sa victoire aux

municipales au Havre. Quant à

savoir s’il pourrait un jour devenir

président de la République lui-même

un jour, M. Philippe, qui avait

balayé l’hypothèse en rigolant il y a

vingt ans devant la caméra de M.

Cibien, se montre un brin

embarrassé : « Ce n’est pas une

question légère, c’est une question

assez compliquée ».

Édouard Philippe.

■

0QnwZSYYxet2bC2JsudohMxB6eSDwKsoQg6-kAYtiIVqnC9qrpCCdzbp58ZLq7FtwzgdgPI_lzTatJ16CTIATepNeKIjLUJMk12-j4twAVTcMmY2
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Après le Covid, Philippe inquiet du "risque politique"
Paris, 13 juin 2021 (AFP) -

"De tous les risques" liés à la crise du Covid, "le risque politique" paraît le plus dangereux à l'ancien Premier

ministre Edouard Philippe, pas certain que "les prochains" à exercer le pouvoir "soient aussi éclairés"

qu'actuellement, affirme-t-il dans un documentaire.

"Le risque sanitaire, je pense que ça finira par aller", prédisait M. Philippe en avril 2020, dans le troisième volet

du documentaire "Edouard mon pote de droite", diffusé dimanche en avant-première au Fipadoc de Biarritz et

prochainement sur France 5.

"Le risque économique, le risque financier", aussi. "Mais alors le risque politique ! Vu l'appauvrissement, la peur,

les déstabilisations... je ne garantis pas que les prochains soient aussi éclairés", s'inquiétait-il, au coeur du premier

confinement.

Dans ce film de près de trois heures réalisé par son ami Laurent Cibien et intitulé "Aux manettes", M. Philippe

revient sur ses trois années à Matignon, à travers des conversations régulières dans son bureau qui permettent de

capter l'atmosphère du moment, les doutes et enjeux entourant certaines grandes décisions.

"Ici tu gères le monde imparfait", explique-t-il ainsi en 2018 à M. Cibien, qui suit son parcours depuis près de

vingt ans.

Mais "ce qui me plaît fondamentalement dans l'acte de gouverner est d'être dans la situation où c'est toi qui t'y

colle", ajoute-t-il.

Début novembre 2018, on voit également M. Philippe affirmer que la première manifestation des "gilets jaunes"

ne l'"inquiète pas particulièrement", avant de rétropédaler sur la taxe carbone "parce qu'il fallait bien un geste

d'apaisement", puis de lâcher plusieurs milliards pour calmer la colère.

"Je ne suis jamais fan de mesures qui accroissent la dette. Il y a un moment où ça va nous coûter cher. Mais je ne

suis pas un hystérique", glisse-t-il ainsi fin 2018, tout en confiant sa préoccupation de voir un jour la France dans

la même situation financière que la Grèce. "Les gens qui disent le contraire, ce sont des mabouls", assène-t-il.

Parfois "crevé", "cuit" par les crises, M. Philippe est aussi mis en scène mois après mois dans la gestion du Covid,

jusqu'à son départ de Matignon le 3 juillet 2020.

"J'ai l'impression de conduire un car, j'ai du monde derrière, j'ai un frein sur deux qui fonctionne pas, il y a du

brouillard, du verglas, on est sur une route de montagne, et t'as cinq types dans le car qui te disent qu'il fallait aller

à gauche, à droite, et d'autres qui te disent de pas se planter", résume-t-il en avril 2020.

Début juin 2020, juste avant le deuxième tour des municipales au Havre, il confie qu'il remettra sa démission quoi

qu'il arrive, victoire ou défaite, à Emmanuel Macron "parce que quand tu demandes aux électeurs de te faire

confiance, il est urbain de laisser le choix au président de te faire confiance à nouveau ou pas".

Mais M. Macron pourrait-il le conserver ? "Il a confiance en moi, je suis pratique. Je ne veux pas prendre sa

place, je ne veux pas le poignarder, je ne dis pas ce qu'il me dit, je suis plutôt loyal, je fais atterrir des choses

compliquées. Mais ça ne veut pas dire qu'il me gardera", souligne-t-il.

Quant à savoir s'il pourrait un jour devenir président de la République lui-même un jour, M. Philippe, qui avait

balayé l'hypothèse en rigolant il y a vingt ans devant la caméra de M. Cibien, se montre un brin embarrassé: "Ce

n'est pas une question légère, c'est une question assez compliquée".

jmt/reb/cb/shu
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POLITIQUE
ZOOM

Après le Covid,
Édouard Philippe inquiet

du « risque politique »

« De tous les risques » liés

à la crise du Covid, « le risque

politique » paraît le plus

dangereux à l’ancien premier

ministre Édouard Philippe,

pas certain que

« les prochains » à exercer

le pouvoir « soient aussi

éclairé s » qu’actuellement,
affirme-t-il dans le troisième

volet du documentaire

Édouard, mon pote de droite ,

diffusé dimanche en

avant-première au Fipadoc

de Biarritz et prochainement

sur France 5.

« Le risque sanitaire,

je pense que ça finira par

aller », prédisait M. Philippe

en avril 2020, « Le risque

économique, le risque

financier », aussi. « Mais

alors le risque politique !

Vu l’appauvrissement, la peur,

les déstabilisations… je ne

garantis pas que les prochains

soient aussi éclairés »,

s’inquiétait-il, au cœur

du premier confinement.

Dans ce film, Philippe revient

sur ses trois années

à Matignon. « Ce qui me plaît

fondamentalement dans l’acte
de gouverner est d’être
dans la situation où c’est toi

qui t’y colle s», ajoute-t-il.
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Edouard Philippe inquiet du «risque
politique» en France après le Covid-19

Le Havre (Seine-Maritime), le 5 septembre 2020. Edouard Philippe s'inquiète de «
l’appauvrissement, la peur, les déstabilisations » causés par la crise sanitaire. LP/Olivier
Arandel 

« Edouard mon pote de droite », épisode 3. L’ancien Premier ministre Edouard Philippe
(2017-2020) expose ses pensées sur l’exercice du pouvoir dans le troisième volet d’un
documentaire qui lui est consacré. Il est diffusé ce dimanche en avant-première au
Fipadoc de Biarritz (Pyrénées-Atlantiques) et prochainement sur  France 5.

Le Covid-19. « De tous les risques » liés à la crise du Covid-19, « le risque politique »
paraît le plus dangereux, juge l’ancien chef du gouvernement. Il se dit pas certain que «
les prochains » à exercer le pouvoir « soient aussi éclairés » qu’actuellement. « Le
risque sanitaire, je pense que ça finira par aller », prédisait-il en avril 2020. « Le risque
économique, le risque financier », aussi. « Mais alors le risque politique ! Vu
l’appauvrissement, la peur, les déstabilisations... Je ne garantis pas que les prochains
soient aussi éclairés », déclare-t-il au cœur du premier confinement.

L’exercice du pouvoir. Dans ce film de près de trois heures réalisé par son ami Laurent
Cibien et intitulé « Aux manettes », Edouard Philippe revient sur ses trois années à
Matignon, à travers des conversations régulières dans son bureau qui permettent de
capter l’atmosphère du moment, les doutes et enjeux entourant certaines grandes
décisions. « Ici tu gères le monde imparfait », explique-t-il ainsi en 2018 à Laurent
Cibien, qui suit son parcours depuis près de vingt ans. Mais « ce qui me plaît
fondamentalement dans l’acte de gouverner est d’être dans la situation où c’est toi qui
t’y colle », ajoute-t-il.

Parfois « crevé », « cuit » par les crises, Philippe est aussi mis en scène mois après
mois dans la gestion du Covid-19, jusqu’à son départ de Matignon le 3 juillet 2020. « J’ai
l’impression de conduire un car, j’ai du monde derrière, j’ai un frein sur deux qui
fonctionne pas, il y a du brouillard, du verglas, on est sur une route de montagne, et t’as
cinq types dans le car qui te disent qu’il fallait aller à gauche, à droite, et d’autres qui te
disent de pas se planter », résume-t-il en avril 2020.

Les Gilet jaunes. Début novembre 2018, on voit également Edouard Philippe affirmer
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que la première manifestation des Gilets jaunes ne l’inquiète pas particulièrement »,
avant de rétropédaler sur la taxe carbone « parce qu’il fallait bien un geste d’apaisement
», puis de lâcher plusieurs milliards pour calmer la colère. « Je ne suis jamais fan de
mesures qui accroissent la dette. Il y a un moment où ça va nous coûter cher. Mais je ne
suis pas un hystérique », glisse-t-il ainsi fin 2018, tout en confiant sa préoccupation de
voir un jour la France dans la même situation financière que la Grèce. « Les gens qui
disent le contraire, ce sont des mabouls », assène-t-il.

Son départ de Matignon. Début juin 2020, juste avant le deuxième tour des
municipales au Havre (Seine-Maritime), il confie qu’il remettra sa démission quoi qu’il
arrive, victoire ou défaite, à Emmanuel Macron « parce que quand tu demandes aux
électeurs de te faire confiance, il est urbain de laisser le choix au président de te faire
confiance à nouveau ou pas ». Macron pourrait-il le conserver ? « Il a confiance en moi,
je suis pratique. Je ne veux pas prendre sa place, je ne veux pas le poignarder, je ne dis
pas ce qu’il me dit, je suis plutôt loyal, je fais atterrir des choses compliquées. Mais ça
ne veut pas dire qu’il me gardera », souligne-t-il avant que Jean Castex ne prenne sa
suite.

Quant à savoir s’il pourrait un jour devenir président de la République, Edouard Philippe,
qui avait balayé l’hypothèse en rigolant il y a vingt ans devant la caméra de Laurent
Cibien, se montre un brin embarrassé : « Ce n’est pas une question légère, c’est une
question assez compliquée. »
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“Édouard, mon pote de droite”, épisode
3 : les années Matignon d’Édouard
Philippe au Fipadoc

Écrans & TV

3 minutes à lire

Publié le 13/06/21

Partager

Présenté ce dimanche en avant-première au festival de documentaires à Biarritz, le
troisième épisode de la série de Laurent Cibien suit Édouard Philippe lorsqu’il était
Premier ministre. Un film trépidant, dont nous vous proposons une séquence en
exclusivité en attendant sa diffusion sur  France 5.

Qu’un homme politique à la parole aisée vienne à dire : « Je ne peux pas le dire », en
faisant référence aux mots qu’il vient tout juste de prononcer, on en déduit que quelque
chose cloche. Il n’y a pourtant rien d’insensé dans les propos d’Édouard Philippe,

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://www.Telerama.fr/ 

PAYS : France 

TYPE : Web Grand Public 

13 juin 2021 - 12:08 > Version en ligne

P.117

https://www.telerama.fr/ecrans
https://www.telerama.fr/ecrans/edouard-mon-pote-de-droite-episode-3-les-annees-matignon-dedouard-philippe-au-fipadoc-6879007.php


la série de Laurent Cibien suit Édouard Philippe lorsqu’il était Premier ministre. Un film
trépidant, dont nous vous proposons une séquence en exclusivité en attendant sa
diffusion sur  France 5.

Qu’un homme politique à la parole aisée vienne à dire : « Je ne peux pas le dire », en
faisant référence aux mots qu’il vient tout juste de prononcer, on en déduit que quelque
chose cloche. Il n’y a pourtant rien d’insensé dans les propos d’Édouard Philippe,
enregistrés à Matignon en juin 2020 par son « copain » Laurent Cibien.

Les deux jeunes hommes se sont rencontrés en 1988, au lycée Janson-de-Sailly, à
Paris. L’un est devenu documentariste, l’autre maire du Havre, avant d’être nommé
Premier ministre. Le premier a commencé à filmer le second en juin 2004, l’a suivi dans
sa campagne municipale de 2010, puis dans sa mission de porte-parole d’Alain Juppé à
la primaire de la droite et du centre. Deux films en sont sortis (diffusés sur  France 3),
fruits d’une indéfectible relation de confiance, mais aussi d’une différence de sensibilité
politique qui les tient juste assez à distance l’un de l’autre.

Présenté au Fipadoc en avant-première dimanche 13 juin à 10 heures, le troisième
épisode d’Édouard, mon pote de droite (sous-titré « Aux manettes »et diffusé
prochainement sur  France 5)  retrace en trois heures trépidantes les trois années
d’Édouard Philippe à Matignon. De la gestion des ravages causés aux Antilles par
l’ouragan Irma aux réponses apportées par le gouvernement à la pandémie, en passant
par la crise des Gilets jaunes, l’homme de pouvoir expose à l’homme d’images les
épreuves qu’il traverse et, ce faisant, se dévoile beaucoup.
Grande singularité

À la confiance qui les lie s’ajoute l’engagement pris par Laurent Cibien de ne pas
diffuser ses images tant que son « pote » sera Premier ministre. La contrainte n’en est
pas vraiment une, car le temps du documentaire n’est pas celui du reportage. Pas plus
que les deux autres, le troisième épisode d’Édouard, mon pote de droite ne recèle
d’ailleurs le moindre scoop, ni de formule croustillante à même de faire gazouiller les
gazettes. Elle est même un atout pour le film, permettant une liberté de parole qui
participe de sa grande singularité.

Ainsi, lorsque l’hôte de Matignon prépare sa réélection à la mairie du Havre, il peut dire
à voix haute qu’en cas de défaite comme en cas de victoire il remettra sa démission au
président. « Je ne peux pas le dire », confie-t-il à la caméra, ajoutant qu’il serait pourtant
sûr de gagner s’il le disait. Mais comment pourrait-il exercer ses fonctions nationales,
dès lors que ses interlocuteurs et le monde politique le verraient sur le départ, comme à
demi démis ?

Un an après, cette confidence tue aux Français d’alors – adressée aux Français
d’aujourd’hui – n’a pas plus les mêmes effets que la même résonance. Ni sa réflexion
sur l’intérêt que le président pourrait trouver à refuser sa démission pour le garder
auprès de lui. Si nous ne savions rien, alors, de ses intentions, il ignorait aussi ce que
nous savons désormais de la fin de son histoire à Matignon.

En avant-première, un extrait du documentaire est à voir ci-dessous :

Les premiers d’entre vous à m’en faire la demande par mail (
ekchajzer.f@telerama.fr

) en indiquant leur adresse recevront le DVD des deux premiers épisodes d’
Édouard, mon pote de droite,

gracieusement offerts par Lardux Films.
Comment “Edouard (Philippe), mon pote de droite”, est arrivé à MatignonSérie
documentaireFrançois EkchajzerAbonnéFipadoc 2021 : nos quatre coups de cœur dans
la compétition internationaleÉcrans & TVEmmanuelle Skyvington, François Ekchajzer,
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Marc Belpois6 minutes à lire
À voir
Édouard, mon pote de droite, épisode 3,« Aux manettes », de Laurent Cibien, Lardux
Films, 2021.
Dimanche 13 juin, à 10h, salle Atalaya, Biarritz. 
• politique
• documentaire
• Laurent Cibien
• Edouard Philippe
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Après le Covid, Édouard Philippe inquiet
du «risque politique»

Si le risque sanitaire «finira par aller» selon l'ancien premier ministre, le «risque
politique» paraît plus dangereux.

«  De tous les risques  » liés à la crise du Covid, «  le risque politique  » paraît le plus
dangereux à l'ancien premier ministre Édouard Philippe, pas certain que «  les prochains
» à exercer le pouvoir «  soient aussi éclairés  » qu'actuellement, affirme-t-il dans un
documentaire.

À lire aussi :  Édouard Philippe teste sa popularité en Centre-Val de Loire

«  Le risque sanitaire, je pense que ça finira par aller  », prédisait Édouard Philippe en
avril 2020, dans le troisième volet du documentaire «  Édouard mon pote de droite  »,
diffusé dimanche en avant-première au Fipadoc de Biarritz et prochainement sur
France 5.

«  Le risque économique, le risque financier  », aussi. «  Mais alors le risque politique !
Vu l'appauvrissement, la peur, les déstabilisations... Je ne garantis pas que les
prochains soient aussi éclairés  », s'inquiétait-il, au cœur du premier confinement.

Dans ce film de près de trois heures réalisé par son ami Laurent Cibien et intitulé «  Aux
manettes  », Édouard Philippe revient sur ses trois années à Matignon, à travers des
conversations régulières dans son bureau qui permettent de capter l'atmosphère du
moment, les doutes et enjeux entourant certaines grandes décisions.

«  Ici tu gères le monde imparfait  », explique-t-il ainsi en 2018 à Laurent Cibien, qui suit
son parcours depuis près de vingt ans. Mais «  ce qui me plaît fondamentalement dans
l'acte de gouverner est d'être dans la situation où c'est toi qui t'y colle  », ajoute-t-il.

Début novembre 2018, on voit également Édouard Philippe affirmer que la première
manifestation des «  gilets jaunes  » ne l'«  inquiète pas particulièrement  », avant de
rétropédaler sur la taxe carbone «  parce qu'il fallait bien un geste d'apaisement  », puis
de lâcher plusieurs milliards pour calmer la colère.

«  Je ne suis jamais fan de mesures qui accroissent la dette. Il y a un moment où ça va
nous coûter cher. Mais je ne suis pas un hystérique  », glisse-t-il ainsi fin 2018, tout en
confiant sa préoccupation de voir un jour la France dans la même situation financière
que la Grèce. «  Les gens qui disent le contraire, ce sont des mabouls  », assène-t-il.
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Après le Covid, Philippe inquiet du
"risque politique"

"De tous les risques" liés à la crise du Covid, "le risque politique" paraît le plus
dangereux à l'ancien Premier ministre Edouard Philippe, pas certain que "les prochains"
à exercer le pouvoir "soient aussi éclairés" qu'actuellement, affirme-t-il dans un
documentaire.

"Le risque sanitaire, je pense que ça finira par aller", prédisait M. Philippe en avril 2020,
dans le troisième volet du documentaire "Edouard mon pote de droite", diffusé dimanche
en avant-première au Fipadoc de Biarritz et prochainement sur France 5.

"Le risque économique, le risque financier", aussi. "Mais alors le risque politique ! Vu
l'appauvrissement, la peur, les déstabilisations... je ne garantis pas que les prochains
soient aussi éclairés", s'inquiétait-il, au coeur du premier confinement.

Dans ce film de près de trois heures réalisé par son ami Laurent Cibien et intitulé "Aux
manettes", M. Philippe revient sur ses trois années à Matignon, à travers des
conversations régulières dans son bureau qui permettent de capter l'atmosphère du
moment, les doutes et enjeux entourant certaines grandes décisions.

"Ici tu gères le monde imparfait", explique-t-il ainsi en 2018 à M. Cibien, qui suit son
parcours depuis près de vingt ans.

Mais "ce qui me plaît fondamentalement dans l'acte de gouverner est d'être dans la
situation où c'est toi qui t'y colle", ajoute-t-il.

Début novembre 2018, on voit également M. Philippe affirmer que la première
manifestation des "gilets jaunes" ne l'"inquiète pas particulièrement", avant de
rétropédaler sur la taxe carbone "parce qu'il fallait bien un geste d'apaisement", puis de
lâcher plusieurs milliards pour calmer la colère.

"Je ne suis jamais fan de mesures qui accroissent la dette. Il y a un moment où ça va
nous coûter cher. Mais je ne suis pas un hystérique", glisse-t-il ainsi fin 2018, tout en
confiant sa préoccupation de voir un jour la France dans la même situation financière
que la Grèce. "Les gens qui disent le contraire, ce sont des mabouls", assène-t-il.

Parfois "crevé", "cuit" par les crises, M. Philippe est aussi mis en scène mois après mois
dans la gestion du Covid, jusqu'à son départ de Matignon le 3 juillet 2020.

"J'ai l'impression de conduire un car, j'ai du monde derrière, j'ai un frein sur deux qui
fonctionne pas, il y a du brouillard, du verglas, on est sur une route de montagne, et t'as
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cinq types dans le car qui te disent qu'il fallait aller à gauche, à droite, et d'autres qui te
disent de pas se planter", résume-t-il en avril 2020.

Début juin 2020, juste avant le deuxième tour des municipales au Havre, il confie qu'il
remettra sa démission quoi qu'il arrive, victoire ou défaite, à Emmanuel Macron "parce
que quand tu demandes aux électeurs de te faire confiance, il est urbain de laisser le
choix au président de te faire confiance à nouveau ou pas".

Mais M. Macron pourrait-il le conserver ? "Il a confiance en moi, je suis pratique. Je ne
veux pas prendre sa place, je ne veux pas le poignarder, je ne dis pas ce qu'il me dit, je
suis plutôt loyal, je fais atterrir des choses compliquées. Mais ça ne veut pas dire qu'il
me gardera", souligne-t-il.

Quant à savoir s'il pourrait un jour devenir président de la République lui-même un jour,
M. Philippe, qui avait balayé l'hypothèse en rigolant il y a vingt ans devant la caméra de
M. Cibien, se montre un brin embarrassé: "Ce n'est pas une question légère, c'est une
question assez compliquée".

13/06/2021 12:04:51 -          Paris (AFP) -          © 2021 AFP
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"De tous les risques" liés à la crise du
Covid, "le risque politique" paraît le plus
dangereux à l'ancien Premier ministre
Edouard Philippe, pas certain que "les
prochains" à exercer le pouvoir "soient
aussi éclairés" qu'actuellement

12:05

, affirme-t-il dans un documentaire.

"Le risque sanitaire, je pense que ça finira par aller", prédisait M. Philippe en avril 2020,
dans le troisième volet du documentaire "Edouard mon pote de droite", diffusé dimanche
en avant-première au Fipadoc de Biarritz et prochainement sur  France 5.  "Le risque
économique, le risque financier", aussi. "Mais alors le risque politique ! Vu
l'appauvrissement, la peur, les déstabilisations... je ne garantis pas que les prochains
soient aussi éclairés", s'inquiétait-il, au coeur du premier confinement.

Dans ce film de près de trois heures réalisé par son ami Laurent Cibien et intitulé "Aux
manettes", M. Philippe revient sur ses trois années à Matignon, à travers des
conversations régulières dans son bureau qui permettent de capter l'atmosphère du
moment, les doutes et enjeux entourant certaines grandes décisions. "Ici tu gères le
monde imparfait", explique-t-il ainsi en 2018 à M. Cibien, qui suit son parcours depuis
près de vingt ans. Mais "ce qui me plaît fondamentalement dans l'acte de gouverner est
d'être dans la situation où c'est toi qui t'y colle", ajoute-t-il.

Début novembre 2018, on voit également M. Philippe affirmer que la première
manifestation des "gilets jaunes" ne l'"inquiète pas particulièrement", avant de
rétropédaler sur la taxe carbone "parce qu'il fallait bien un geste d'apaisement", puis de
lâcher plusieurs milliards pour calmer la colère. "Je ne suis jamais fan de mesures qui
accroissent la dette. Il y a un moment où ça va nous coûter cher. Mais je ne suis pas un
hystérique", glisse-t-il ainsi fin 2018, tout en confiant sa préoccupation de voir un jour la
France dans la même situation financière que la Grèce. "Les gens qui disent le contraire,
ce sont des mabouls", assène-t-il.
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Laurent Cibien, son pote de gauche
Le documentariste fait d'Edouard Philippe, son «pote de droite» rencontré en
hypokhâgne, le personnage d'une série au long cours, de la mairie du Havre à Matignon.
Edouard Philippe fait les présentations : «Lui ? Il s'appelle Laurent Cibien. C'est un
gauchiste tendance écolo. On était à l'école ensemble.» Au printemps 2014, devant ses
militants, le futur maire du Havre plaisante sur ce cinéaste qui s'est mis en tête de
raconter son «pote de droite». «Vous pouvez parler librement. Il a accès à tout. Mais
quand je lui demande d'arrêter, il arrête.» C'est leur deal.

Après Le Havre , premier épisode tourné pendant les municipales, le deuxième,
Primaire, racontait la bataille de 2016 pour Alain Juppé. Voici le troisième, Aux
manettes, sur les trente-sept mois d'Edouard Philippe à Matignon. Présenté dimanche à
Biarritz au festival de documentaires Fipadoc, il sera diffusé sur  France 5,  après les
régionales. Cibien a consacré près de trois cents jours de tournage à son «pote». Une
centaine pour le seul épisode «Matignon». Au final, le portrait bienveillant, sincère,
parfois poétique, d'un homme de droite au sommet de l'Etat. Leur pacte s'est noué en
2003, à l'occasion de leurs retrouvailles. Le premier, énarque trentenaire, vient d'être
nommé directeur général de l'UMP par son mentor, Alain Juppé. Le second, journaliste
bourlingueur, a déjà tourné partout dans le monde. Son enquête sur la traque des
génocidaires hutus au Rwanda a été sélectionnée pour le prix Albert-Londres.

«C'est bien moi»

Ils ont fait connaissance en 1988, dans une hypokhâgne du lycée Janson de Sailly, à
Paris. Ils font partie des élèves venus d'ailleurs. «Je ne connaissais personne. Parmi les
deux ou trois qui sont devenus mes amis, il y avait Edouard», raconte Cibien. Ils étaient
tous deux bons élèves, fils de profs et provinciaux. Laurent a passé son bac à
Montluçon, dans son Allier natal. Son pote au lycée français de Bonn, son père en était
le proviseur. Ils étaient tous deux «de gauche» mais pas de la même gauche. Aux yeux
de son ami, le jeune rocardien Philippe était – déjà – de droite. Dans ses génériques, le
réalisateur résume en images juxtaposées leurs parcours divergents. Tandis que l'un
passe par Sciences-Po puis l'ENA, l'autre poursuit ses études à Nanterre et intègre le
Centre de formation des journalistes. L'un, costume cravate, se plonge dans ses
dossiers de conseiller d'Etat. L'autre chausse ses Pataugas et s'envole pour des
reportages. Ils s'étaient perdus de vue quand Cibien tombe, en 2003, sur un écho
vachard du Canard enchaîné : Alain Juppé venait de «bombarder» à la tête de l'UMP un
apparatchik de 33 ans «encore plus raide et borné que lui». Son nom ? Edouard
Philippe. Cibien appelle l'UMP. «C'est bien moi.» Ils conviennent de se voir. Très vite, le
journaliste lui propose de le filmer.

A lire aussi

Edouard Philippe, de «pote de droite» vanneur à Premier ministre

Politique

16 mai 2017

Cibien fait ça tout seul dans son coin, sans producteur. Il ne sait pas trop lui-même ce
qu'il en fera. Quelques mois plus tard, Juppé, condamné, s'exile au Canada. Fin de
l'histoire. A défaut d'apparatchik, va pour l'élu local. Il se remet à filmer en 2009, quand
Philippe devient adjoint au maire du Havre. Parallèlement, il se lance dans un autre
projet. A deux pas du beau loft de Montreuil où il s'est installé avec sa compagne
metteuse en scène et leur fils, une amie tombe sur un agenda du propriétaire décédé de
la maison qu'elle vient d'acheter. Ce vieux garçon raconte, avec une précision
machinale, les événements de sa vie pendant l'année 1968. Sur les traces de cet
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homme «sans qualité et sans histoire», Cibien réalise Monsieur M , un film mélancolique
et poétique récompensé dans de nombreux festivals. C'est la productrice de cet étrange
documentaire, Barbara Levendangeur – emportée très jeune par un cancer – qui
encouragera Cibien à suivre Philippe au long cours. Les images tournées dans la
décennie précédente auront été, dit-il, comme «un long repérage». Aujourd'hui directeur
adjoint de la rédaction de Capa, Patrice Lorton a tourné avec lui certaines séquences.
«Laurent n'a pas du tout la vision conquérante du journaliste. Il ne cherche pas à se
mettre en valeur», dit celui qui décrit son ami comme «un solitaire». Syndicalistes à
Detroit, militante du Secours populaire… les personnages de ses films deviennent des
amis. Tout comme l'ami Philippe devient un personnage. «Moi, je suis très timide. La
caméra donne une légitimité», confirme Cibien.

«On voit que je prends cher»

Il n'a jamais misé sur une possible promotion de son personnage. Alors qu'il est en Iran,
il est informé par SMS que son «pote» risque de devenir Premier ministre. Le voilà donc
à Matignon. En jean, il se met en scène encombré de son matériel escaladant, nez en
l'air, le monumental escalier de marbre qui mène jusqu'au bureau du Premier ministre.
«Quelle histoire ! Hein ?» rigole Philippe.

Le feu vert pour ce tournage était une évidence. «Ça n'a même pas fait débat. Ça allait
de soi. Laurent faisait partie de la caravane. Edouard s'est fait un devoir de lui donner du
temps, même quand ça n'était que cinq minutes», raconte Charles Hufnagel, le
communicant de Philippe. Ce dernier confirme que la condition de possibilité de cette
entreprise aura été sa «totale confiance», la certitude que des extraits de l'œuvre qui se
construit ne traîneront pas sur les réseaux sociaux. «C'est son film, pas le mien», insiste
Philippe, soulignant que son ami «a gardé ce qu'il voulait et écarté plein de choses que
j'aurais aimé qu'il garde» . Cibien a une autre grande qualité : il n'est pas journaliste
politique, pas là, donc, pour débusquer un message subliminal ou arracher la confidence
qui enflammera la Toile. Derrière sa caméra, il s'attarde sur des détails : les canards qui
se chamaillent dans le parc de Matignon, et, toujours, l'imperturbable robot tondeuse qui
entretient l'impeccable pelouse, indifférent au tumulte des gilets jaunes ou de la crise
sanitaire. Métaphore de l'Etat profond ? «A la fin, ce qu'il montre me ressemble… On
voit que je prends cher», constate Philippe. «Tu as remarqué ces taches blanches ?»
dit-il à Cibien, désignant sa barbe au début de l'été 2019. L'atmosphère est bien plus
détendue, potache et amicale dans les formidables images des derniers instants : avant
que le Premier ministre ne se mette en route pour l'Elysée où sa démission sera
acceptée, sa playlist fait entendre le Roi des cons de Brassens. «Tu vois, hier j'étais
Premier ministre et là, il n'y a plus rien dans mon bureau. C'est bien. C'est la
République. Nous, on est de passage.»

Epilogue, été 2020 : Cibien retrouve son «pote» , détendu, sur une terrasse ensoleillée
de la plage du Havre. Il repose la question qui avait tant fait rire en 2004 le jeune bras
droit de Juppé quand il la lui avait posée dans son bureau de l'UMP : «Tu seras
président de la République quand tu seras grand ?» L'homme à la barbe blanchie ne
rigole plus. Il trouve la question «compliquée». Il ne répond pas. Son silence est couvert
par un puissant ricanement de mouette.

16 avril 1970 Naissance à Desertines (Allier).

Septembre 1988 Hypokhâgne.

Mai 2017 Philippe nommé à Matignon.

13 juin 2021

Edouard, mon pote de droite , Episode 3 au Fipadoc à Biarritz.
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Fipadoc : 155 histoires plus vraies

que des films

Prévu en janvier, le Festival internationalde documentaires de Biarritz se tient

exceptionnellement du 12 au 17juin. Sélection inchangée et encore des avant-premières

Véronique Fourcade

Fipadoc : 155 histoires plus vraies

que des films

Prévu en janvier, le Festival

international

de documentaires de Biarritz se tient

exceptionnellement du 12 au 17juin.

Sélection inchangée et encore des

avant-premières

Numérique

Le SmartFipadoc accueillera le

public au Bellevue du dimanche13

au mercredi 16juin.

Cet espace dédié aux expériences

numériques proposera une sélection

de récits interactifs, d’œuvres en

réalité virtuelle, de films 360° et de

web séries à expérimenter sur

ordinateur, tablette ou smartphone.

« Ces formats ont la réputation

d’être d’accès difficile, mais cela

évolue. On peut en profiter même si

on n’est pas expert en nouvelles

technologies », note Andreas Jarach.

Dans sa sélection, « Lady Sapiens »

qui permet de se glisser dans la peau

d’une femme, il y a38000 ans, ou

dans celle d’un astronaute d’Apollo
11 et marcher sur la Lune. « On

n’est plus dans un genre mineur »,

continue le spécialiste qui prévoit

que les nouvelles générations,

nourries d’images 3D, sont friandes

de ce type de création propice à

l’immersion comme à l’émotion.
Trente postes sont en entrée libre,

sur réservation préalable.

Toujours reportée, jamais annulée,

l’édition 2021 du Fipadoc va ouvrir

ses portes samedi prochain dans une

cité balnéaire obnubilée par le derby

de son équipe de rugby face à la

voisine. Ce spectacle concurrent, qui

ne durera que le temps de la soirée

d’ouverture, n’était pas au

programme lorsque s’est dégagée

une fenêtre. « Entre la possibilité des

jauges à 65% et le début de l’été,
c’était la dernière chance après

plusieurs reports, on l’a saisie »,

raconte la déléguée générale

Christine Camdessus qui, avec Anne

Georget, sa présidente, pilote le

festival de documentaire. Depuis un

mois et jusqu’à mi-juin, l’opération
Campus implique cinq

documentaires et leurs réalisateurs.

Ils rencontrent dans les

établissements scolaires et les

équipements culturels de

Nouvelle-Aquitaine 1600 collégiens

et lycéens.

Au contraire des festivals de

cinémas riches en paillettes, le

rendez-vous biarrot se passe de tapis

rouge et de stars. « En revanche,

tous les réalisateurs libres de se

déplacer sont là pour rencontrer les

festivaliers et défendre leur travail »,

souligne Anne Georget. Elle insiste

sur une sélection plus légère que lors

des éditions précédentes. « Nous

montrons des personnes aux vies

extraordinaires : un chercheur de

truffe en Lombardie, un sage

japonais en osmose avec ses

montagnes, quatre championnes

d’échec géorgiennes marquant

l’émancipation des femmes

soviétiques… »La liste est longue

des protagonistes qui inspireront les

spectateurs : 155 films seront

projetés en cinq jours, souvent une

seule fois : le festival est plus court

et les cinq salles de la ville soumises

à un protocole sanitaire qui limite

les séances.

Le festival n’a cependant rien retiré

de sa sélection d’origine même si

chaînes et plateformes se sont

emparées de quelques oeuvres

durant ces longues semaines sans

grands écrans. Deux films en

compétition à Biarritz ont été

distingués aux Oscars : « El Agente

Topo » qui raconte l’immersion d’un
détective privé dans une maison de

retraite au Chili, et « Collective »,

une enquête sur la corruption en

Roumanie. Le film d’ouverture,
« Indes galantes » de Philippe

Béziat, sera bien une avant-première

préalable à sa sortie en salle le

23juin. Idem le lendemainmatin,

avec l’épisode 3 de « Édouard,mon

pote de droite » consacré au

quotidien de Edouard Philippe à

Matignon. Le réalisateur Laurent

Cibien a réservé à Biarritz la

première présentation publique de

son film avant sa diffusion sur

France 3.

Trente-cinq pays sont représentés

avec des titres qui rattrapent

09TDmc9SJ1aD_JVCiVUwPWVaDbQMnEKjzWbZwA1qQZmFCRfmGL_Aa5pP8GL1adkcPNmIw
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l’actualité, israélo-palestinienne

« And I Was There », de

l’immigration dans les enclaves de

Ceuta et Melilla ( « Frontière Sud »

) ou sportive ( « Les Sorcières de

l’Orient »,« L’Odysséedes Jeux

olympiques » ). Plus proche

géographiquement de notre région,

on pourra voir « D’aprèsArnal,

itinéraire d’un crayon rouge » parle

de la traversée de Barcelone à Paris,

entre deux guerres, de Arnal, le père

de Pif le chien ou « Camino

Longhe » de Josu Martinez et

Txaber Larreategi qui raconte le

retour d’exil de l’etarra Alfonso

Etxegarai, avec une résonance

particulière au Pays basque.

Le palmarès duFipadoc2021 a été

établi par les jurés en distanciel, fin

janvier, à l’époque où aurait dû se

tenir la manifestation. Il est tenu

strictement secret depuis et ne sera

dévoilé que le mercredi 16juin à 20

heures à la Gare du Midi. La

cérémonie de clôture et sa

distribution de prix seront ponctuées

de projections de cinq

courts-métrages et de la présence

musicale du trio LEJ. Les

festivaliers pourront redécouvrir les

quatre Grands Prix le lendemain

dans le théâtre du Casino.

La vente en ligne est ouverte sur le

site du festival

Deux films en compétition à Biarritz

ont été distingués aux Oscars : « El

Agente Topo » et « Collective »

Christine Camdessus et Anne Georget,

les organisatrices du Fipadoc devant le

centre Bellevue à Biarritz, épicentre du

festival. V. F.

■
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Indiscrétions

le carnaval de Rio à Moulins. Cette

fois, c'est la bonne. Le Centre

national du costume de scène

(CNCS) va enfin pouvoir proposer

l'exposition consacrée aux costumes

du Carnaval de Rio, en décembre

2021, après l'exposition consacrée à

Yannis Kokkos, qui s'achèvera le 7

novembre. L'événement, annoncé

d'abord pour mai-novembre 2020,

avait dû être retardé en raison de la

crise sanitaire. Il était en effet

impossible de faire venir des

costumes du Brésil. Le musée

prépare même, pour le 24 août, une

soirée sur le thème de Rio, avec des

danseurs. Il va y avoir de la samba

dans l'air !

Les produits touristiques vélo de

Moulins séduisent les médias

nationaux. L'Office de tourisme de

Moulins et sa région a participé ce

mardi à un workshop, à Paris, visant

à faire connaître le territoire et sa

politique touristiques aux médias

nationaux. Parmi 48 offices de

tourisme originaires de toute la

France. L'occasion pour Laurent

Laborie, le directeur de l'office, de

mettre en avant les produits vélo

créés depuis 2020, qui permettent

d'allier bol d'air et découverte de

sites culturels. Ces derniers ont tapé

dans l'oeil d'un certain nombre de

médias, notamment des magazines

mensuels, qui devraient mettre en

avant le territoire bourbonnais cet

hiver ou le printemps prochain. Car

la saison touristique 2022 se prépare

déjà !

« édouard, mon pote de droite » en

avant-première à Biarritz. C'est

désormais une question de semaines.

Le troisième volet du documentaire

que le Montluçonnais Laurent

Cibien consacre à Édouard Philippe

sera diffusé début juillet sur les

antennes de France Télévisions. Si

la date précise n'a pas encore été

dévoilée, une chose est acquise, ce

troisième épisode sera diffusé en

prime time ! Autre bonne nouvelle

pour tous les spectateurs qui avaient

aimé les deux premiers volets, ainsi

que pour les passionnés de la chose

politique, cet « Édouard3 »,

consacré aux années Matignon de

l'ex-Premier ministre dure trois

heures. La promesse d'une entrée

aussi inédite qu'approfondie dans les

coulisses du pouvoir D'ici là,

Laurent Cibien présentera le film en

avant-première et sur grand écran, à

quelques centaines de personnes,

lors du festival Fipadoc de Biarritz,

le 13 juin.

Wauquiez veut un débat avec tous

les candidats. Le président de région

sortant candidat à sa réélection est

d'accord pour participer à un débat

télévisé, mais avec l'ensemble des

candidats, fait-il savoir.

Sous-entendu : y compris avec la

liste communautariste et la liste

anti-masques qui sont engagées aux

côtés des partis traditionnels. Avec

neuf listes en lice, ce serait un beau

casse-tête pour les organisateurs.

Vers une modernisation du 13 e

bsmat à Yzeure ? La semaine

dernière, lors du printemps de

l'évaluation des politiques publiques

(mission Défense), le député de

l'Allier Jean-Paul Dufrègne (PCF) a

interrogé la ministre des Armées sur

les intentions du gouvernement

concernant la rénovation de

l'entrepôt central du 13 e BSMAT

de Moulins-Yzeure « pour lequel

des investissements importants sont

attendus de longue date ».

Ce site est le pôle de compétence

nationale de réception, de stockage

et de distribution des rechanges

techniques communs des armées

pour assurer le Maintien en

Condition Opérationnelle (MCO)

des matériels terrestres. Le député et

sa collègue, Sereine Mauborgne

(LREM), ont de nouveau signalé

« la vétusté du site et la nécessité de

débloquer une enveloppe

significative dédiée à sa

modernisation ».

Dans sa réponse, la ministre des

Armées, Florence Parly, a annoncé

« que la rénovation de cet entrepôt

avait été intégrée dans la

programmation budgétaire avec une

enveloppe prévisionnelle supérieure

à 100 M?. A ce stade, les études

sont toujours en cours et comportent

plusieurs hypothèses pour la

contractualisation ».

Au cours d'une visite en décembre

dernier, le député avait pu constater

le caractère indispensable d'une

modernisation et d'une mise aux

normes de l'entrepôt central de

Moulins-Yzeure. Il lui avait été

également confirmé la nécessité d'un

projet de revalorisation ambitieux

avec des investissements adaptés.

Najat Vallaud-Belkacem et la

trahison. Face aux journalistes du

Club de la presse de Lyon, mardi, la

candidate socialiste aux régionales,

Najat Vallaud-Belkacem, a regretté

que l'époque soit à la « valorisation

de la trahison en politique. Quand je

dis que Macron a trahi Hollande, on

me répond : chacun se construit face

0ZHAdHaGxeZiTNN250YCBj6XeJpGl_UxDAw4BfkT34D0W_IAy99n01RuC7AJrNYd_NzA3
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au père, regardez Sarko face à

Chirac Mais ce n'est pas pour autant

que c'est vertueux et que ça donne

envie aux gens de croire en la

politique. » Un sujet dont elle pourra

débattre, entre les deux tours, avec

la tête de liste communiste Cécile

Cukierman, qui a qualifié de

« félonie » le ralliement de Yannick

Monnet (PCF, Allier) à l'ancienne

ministre de l'Éducation pour ces

régionales.

un trophée pour le clermont-foot.

Après avoir reçu les médailles de la

Ville de Clermont pour l'ensemble

de son effectif pro, à l'occasion de

son accession en Ligue 1, le

Clermont Foot recevra au mois de

juin, au moment de la reprise de

l'entraînement, un trophée du

Département du Puy-de-Dôme. C'est

le sculpteur Thierry Courtadon qui

est chargé de créer ce trophée.

Nouvelles naissances au Pal

Hoonah, la louve du Canada du

PAL, a donné naissance à cinq

louveteaux très vigoureux, pesant

tous 3 kilos, il y a quinze jours.

Freya, une femelle noire, avec une

tache blanche, de 3 kilos, Loki un

mâle noir avec une petite tache

blanche, Togo, mâle marron, Yétu,

femelle marron, et Skadi, femelle

noire beaux yeux. Hoonah, déjà

expérimentée, est déjà la mère de

sept louveteaux nés au Pal en deux

ans, dont trois sont partis créer leur

propre meute dans un autre parc

animalier. ■
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En Bref...

Le Fipadocenfin en
salle à Biarritz

L'équipe du Fipadoc accueillera son

public pour lui présenterl'ensemble

de la sélection, soit 155 œuvres

documentaires, entre le 12 et le 17

juin 2021 dans les sallesdu Fipadoc

à Biarritz. Le festival s'ouvrira le

samedi 12 juin avec le film «Indes
Galantes»de Philippe Béziat, projeté

en avant-première en présence du

réalisateur,avant sa sortie au cinéma

le23juin. Projectiontrèsattenduedès

le lendemainmatin, celled'«Edouard,

mon pote de droite (épisode 3: «Aux

manettes»)» consacré au quotidien

d’Edouard Philippe à Matignon. Le

réalisateurLaurentCibien aréservéau

Fipadoc la lèœ présentationpublique

de son film avant une diffusion sur
France3. Autre avant-première,celle

proposée par France Télévisions le

lundi 14 juin du film «L'Odyssée

des Jeux Olympiques^ de Jean-

Christophe Rosé. Le mardi 15 juin, à

l'occasionde lacarteblancheproposée

par ARTE, le public du festival

pourra voir en salle le film «Claude

Sautet, Le Calme et la dissonance»

en présence du réalisateur Amine
Mestari. La sélection «En Famille»

proposera 6 films, dont «Quand

Baleines et tortues nous montrent le

chemin» de Rémy Tezier, «Sauvez

Notre Dame» de Quentin Doinart et

Charlène Gravel ou encore «Cordes

sensibles» de Vincent Lebrun. Par

ailleurs, certaines œuvres pourront

trouver une résonnanceparticulière

auprès du public local, comme

«Camino Longhe» de JosuMartinez
et Txaber Larreategi,«D’aprèsAmal,
itinéraire d’un crayon rouge» de

ChristopheVindis ouencore«Tmffle

Hunters» de Michael Dweck et

Grégory Kershaw. Le palmarès du

Fipadoc2021seradévoilé le mercredi

16juin lorsde lacérémoniedeclôture

ponctuéede projections de 5 courts-

métrages. Enfin, le Smart Fipadoc

accueillera le public du 13 au 16

juin. L'espace dédié aux expériences

numériques, proposeraune sélection
de récits interactifs, d’œuvres en

réalité virtuelle, de films 360° et

de web séries à expérimenter sur

ordinateur,tablette ou smartphone.
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RÉVÉLATIONS CommentEmmanuelMacronetÉdouardPhilippe ontvu leuraccord
sebrisersur la crisesanitaire. Récitd’une mésententequi agrandi peuàpeujusqu’au
soirdu 10 mai 2020,où le Premierministretentades’opposerauPrésident

La séparation
HERVÉ GATTEGNO

ï couplesexécutifsnesont

pasfaits pour le bonheur. S’ils sontunis
« pour le meilleur et pour le pire », le Prési-

dent et sonPremier ministrene sedoivent

qu’une fidélité relativeettemporaire.Entre
eux, le serment« jusqu’àce que la mort
noussépare» n’apas cours. Dès lepremier

jour, ils savent que c’est la politique qui

leséloignera. Durantleur vie commune,
on remarque d’abord leurs complémen-

tarités; avecle temps, on souligne leurs
dissemblances.Quandles désaccordsfont
surface,le divorce approche.

Cequ’ont vécuEmmanuel Macron et
EdouardPhilippe entrele 15 mai 2017
et le 3juillet 2020n’aurapaséchappé à

cettefatalité. « Cesontdeux caractères,
deuxsensibilités; dansleur histoire, c’est
lapsychologie quidomine tout », confieun
anciencollaborateurd’Édouard Philippe.

Un hautdirigeant de la majorité, qui
les avus fonctionnerde près, résume:

«Macron-Philippe, c’est la rencontre du
typeleplus soupçonneuxdumonde avec

le type le plussusceptibledu monde; un
paranoet un orgueilleux, ça nepouvait
pasêtre simple. »

Dans le livre qu’il consacre à ses
1145jours passésàla têtedugouvernement,

Impressions et lignesclaires(JCLattès,
coéçrit avecsonconseiller et ami Gilles
Boyer),l’ancien Premier ministre expose
sansamertume :«Les raisonsqui peuvent
pousserunprésident àchanger ou à gar-
der sonPremier ministre sont,à la vérité,

unpeumystérieuses,et n’appartiennëtlt
qu’à lui. » Comme il s’interdit d’y relater
sesentretiensavec le chef de l’État, la
chroniquede leur séparationn’apparaît
qu’enfiligrane deson récit. Elle constitue
pourtant, autantqu’une affaire d’hommes,
untournantdécisif dans le quinquennat
d’EmmanuelMacron. Pourcelaaumoins,

ellemérite d et re racontée.

ILE TEMPSDES

ANICROCHES

Les premiersmoisressemblentà une
lunede miel. Leur complicité semble

idyllique. En confiantle gouvernement
au maire duHavre, lieutenant d’Alain
Juppé etquasiinconnu desFrançais,
le nouveau Présidenta choisi la recom-

position par la transgression:lui vient
de la gauche,Philippede la droite. Mais
c’est aussi un énarqueissuduConseil
d’État, etle brasdroit deMacron, Alexis
Kohler (secrétairegénéralde l’Élysée),
lui avanté sesmérites.Ensemble,les

deux jeuneshommes(Macron a39 ans,
Philippe 46) pourrontsecouerl’État sans

le faire vaciller.

Entre eux, le contrat est clair: «Le
dépassementdes clivages, la transforma-

tion du pays», a énoncé Philippe àson
équipe.Autrement dit: arrimer la droite
modéréeà la majorité pour lancerles
réformes dontla Francea besoin : le droit
du travail, la fonction publique, le statut
descheminots, l’assurancechômage,les
retraites, demandezle programme...

Lesmanigances du dessous
S’ils setutoient quand ils sontseuls,leur
lien de subordinationestévident. « Je
saisce queje doisauPrésident,explique
alors Philippe avecfranchise. Je mesure
la chance qu’il m’a donnée- et le risque
qu’il apris. SiJuppéavaitétéélu, j’aurais
peut-être étéministre duBudget; Macron
m’a donné beaucoupplus. Je ne pourrai
jamais l’oublier. » Il admetd’autantmieux
savassalité qu’il necachepassonadmira-

tion pour l’audaceet l’inspiration du chef
de l’État. Leur attelagerappellele duo
Giscard-Chirac de 1974 : le visionnaire et

l’organisateur, le centriste et le gaulliste

- jusqu’au magnétismedupremiersurle
second,mais quin’a pasduré...

Pour Édouard Philippe, la référence
estplutôt GeorgesPompidou. Nommé à

Matignon en1962 parla grâcedugéné-

ral de Gaulle, il était un gestionnaire
doublé d’un littéraire,un conservateur
épris de modernité, un tempérament

indépendantmaisun homme de devoir.

Le maireduHavre sereconnaîtdansce
portrait, et cite sonmodèleàtoutboutde
champ.Au point que, dès la fin de2017,

certainsprochesl’alertent: l'exemple
est à double tranchant.En 1968, quand
la bourrasquedemai faillit emporterle
pouvoir, de Gaullesortitvainqueur mais
affaibli. Pompidou, devenule recours,
fut limogé. « On lui adit de mettre un
peu ensourdine le coupletsurPompidou,
confirme unmembre de sonéquipe.
Reconstruirelepays,oui;entrerenrivalité
avecle président, non. »

A Matignon, la prudenceest une
hygiènede vie... etdesurvie.Le directeur
ducabinetd’Édouard Philippe,Benoît

Ribadeau-Dumas, a prévenu:«Lepre-
mier quicrée un conflit avec l’Élysée, il
dégage.Il nepeutpasy avoir autrechose
qu’un alignement. » Lui aussi quadra et
conseiller d’État, Ribadeau-Dumasa
étéimposéà ce posteclé contre l’avis
deMacron. Raisondeplus pourdonner
desgages.Et se méfier desentourages.

Car la mécaniquedu pouvoir est ainsi
faite que l’harmonie au sommetn’em-
pêche pasles manigances par-dessous.
Elle peutmême lesattiser: lesdécisions
étantconfisquées par le « quatuor» que
forment Macron, Philippe, Kohler et
Ribadeau-Dumas (ils tranchent autour
d’un déjeunerchaquelundi les ques-

tions importantes), les subordonnés,
pour exister, font leurmiel de la moindre
divergence - un conseiller de Macron
déplore, avec le recul, « la nuisance des
équipesB et C ».

A qui s’étonnait unjour de confidences

distillées danslapressepar desinterlo-
cuteurs ayant« leurs entréesà l’Élysée »,

FrançoisMitterrand avait objecté: «À
l’Élysée, il y a beaucoupde portes. » Les

lieux n’ont paschangé,ni les pratiques.
Régulièrement, aprèsla lecture d’un
échovipérin, Ribadeau-Dumas appelle
Kohler : « Quiparlecheztoi ?» Il s’entend
répondre : « Je vaisvoir, ne t’inquiète
pas,ce n’est rien. » Pourqualifier leurs
différends, les deux équipesutilisent a
posteriorile même mot: « anicroches».
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Pourarrêterla fronde, Macron sort
le grandjeu : une opérationséduction
auprèsdesélus locaux avec le grand
débat,où il met enscènesonbrio ora-
toire, et desmesurespour le pouvoir
d’achat dont le total dépassera13 mil-
liards d’euros. A Matignon, où règne
l’orthodoxie budgétaire, ongrimace.
Si le Président« lâche tout », com-

ment restercrédiblepour réformer?
Cettequestion, Philippeva la poserà
Macron. Danslesderniersjours de 2018,

au cours de l’un de leurs rares tête-à-

tête (ils enaurontmoins de dix entrois
ans), il sedéclare prêt à sedémettresi

la situationl’exige. «J’ai dit au Prési-

dent que s’il abesoind’un acteII, il vaut
peut-êtremieuxchangerd’incarnation »,

explique-t-il à sesfidèles. «Laquestion
dudépart n’ajamais ététaboueentreeux,

assurel’un decestémoins. Il nevoulait
pass’accrocherà sonfauteuil mais,au
contraire, montrer saloyauté. » Cejour-là,
Macron lui demandede rester.Il parle

aujuppéiste qui esten lui: il lui promet
queles réformes continueront.

Un agentdouble à l’Élysée
La plus délicate est celle desretraites.
De l’avis desinitiés, c’est elle qui révèlela
différence laplus sensibleentrela ligne
de Matignon et celledel’Élysée. Macron

apromisuneréforme << systémique» : la
retraite parpoints, assortie de l’aboli-
tion desrégimesspéciaux.Philippe, lui,

propreà garantir l’équilibre financier du

régime pour l’avenir. Malgré l’insistance
de FrançoisBayrou,Richard Ferrandou
Christophe Castaner,barons delamajo-

rité, lePrésidentselaisseconvaincrede

mêler lesdeux.Ainsi s’impose l’idée d’un
« âgepivot » fixé à64ans,suggéréeparle

haut-commissaire chargédesretraites,
Jean-PaulDelevoye,ex-chiraquien très
tôt rallié à Macron. Mais lesmanifesta-

tions s’enchaînentcontre laréforme et,

à l’Élysée, le conseiller spécial du prési-

dent, Philippe Grangeon,bataillecontre
cette disposition.

Lié àla CFDT et à sonleader,Laurent
Berger, cet ancien collaborateurde
François Hollande milite auprèsdes
députés contre le projet dugouverne-

ment. Agit-il ensolitaire ouenservice
commandé? A Matignon, il estvu comme

un« agentdouble ». «Edouardnousdisait
que toutétait raccord aveclePrésident
mais onse demandaitsi le Président
disait vraiment la mêmechose àtout le

monde », raconteunconseiller. Aprèsdes
mois decrispations, depalinodies et dé

chausse-trappes,la réformeressembleà

un labyrinthe où tout le monde seperd,

y compris l’exécutif. Pour coupercourt,
Philippe obtientle feuvert de Macron
pour faire voter le texteaveç l’article 493
de laConstitution.Savictoire seracourte.

Nous sommesle 29 février 2020, l’épi-
démie deCovid-19est déjà en train de

monter.Bientôt, elle va tout submerger.

MACRON RÊVE
DE SE DÉCONFINER

Un ministre se souvient: «Avant,
quelque choses’était déréglé mais ça

tenait.Au Conseil des ministres, rien
n’étaitperceptible.Pendant la crisesani-

taire, touta commencéàcraquer.» LTn

conseiller fait appelà la géométrie:

« Les lignes restaientparallèles, mais
elles se sontécartées.» En quelques
semaines, début 2020, le gouverne-

ment se change en task force anti-

Covid. Les débatspolitiques comme

les ambitions transformatrices sont
reléguésausecondplan- qui saitpour
combiende temps?

L’idée d’un gouvernementd’union
nationale, serpentdemerdespériodes

de crise, refait surface.Avant Noël,
Macron a décorél’ancien président
(PS) de l’Assemblée Claude Bartolone,
La cérémonie,organiséepar l’actuel
maître des lieux, Richard Ferrand,
s’est prolongée par un long concilia-
bule. Aussitôt, la rumeur a circulé en

Macronie que l’ancienbaronsocialiste
pourraitreveniraux affaires. L’Élysée
auraitaussisondéles anciensministres
NathalieKosciusko-Morizet (LR) et
MatthiasFekl (PS),réputésmodérés.
On chercheà muscler »

nement, mais le Premierministre
n’est pas dansla boucle.Veut-on se
passerde lui? Comme Pompidou,
sonmodèle, il entend les critiques
venuesde l’aile gauchede la majorité.
StéphaneSéjourné, anciensoldatde
DSK devenuconseillerpolitique de
Macron, et Gilles Le Gendre, le chef
desdéputésLREM, critiquentsansse
cachersoninsuffisante « fibresociale ».

Le 14 mars au soir, Édouard Philippe

annoncela fermeturedescommerces
etdesrestaurants, la limitation dessor-
ties. Cependant,le premier tour des
électionsmunicipales,fixé au lende-

main, est maintenu. Macronvoulait le
reportermais les chefsde la droite se
sontbraquésetle Premierministre les

a soutenus- visé pardesplaintespour
cettedécision, il s’indigne aujourd’hui
danssonlivre que lajustice puisse se

demander « si legouvernementn’aurait
pasdû annuler illégalementdesélections

démocratiquespourpermettre “d’éviter
unsinistre’’ ». LePrésidentcède.Il s’en
voudra. Il lui envoudraaussi-

Peu àpeu, leurs registres se dis-

tinguent plus nettement. Philippe
devient l’homme desexplications
simples et modestes - « Il y abien des
chosesque nous ne savonspas», répète-
t-il dansses interventionstélévisées.
Macron, lui, s’efforce d’expliquer sa
stratégie, mais savision optimisteest
souventcontreditepar les lenteursde
l’administration. « LePrésident, c’était
Napoléon,mais à lafin l’armée de Grou-

chy était toujours enretard», résume
cruellementunde sesfidèles.

La déception deMulhouse
Le25mars,lechefdel’État improvise
un discoursdevant la tente dressée
par l’armée pour agrandirl’hôpital de
Mulhouse. Quelquesminutes plus tôt,
il a euunapartéavecdeux infirmières
qui l’ont émuaux larmes.Il annonceun
plan d’aide pour les hôpitauxmais se

montre fragile. « Il netrouvepas le ton

juste», regrette le Premierministre. La
garde philippiste s’inquiète. «Autant
il étaitclair etfort pendant le grand
débat, autant là sonlyrisme compas-

sionnel devenaitanxiogène », analyse
unanciende Matignon. Du bout des
lèvres,un autrelâche le mot qui fait
mal : « déception ».

Les semainespassentet lessondages
empoisonnentle climat. Le Premier
ministre y estrécompensépour son
sérieuxetsonhumilité* il monte.Le
Présidentestpénalisé parles reversde
la politique sanitaire; il baisse. Entre
janvier etjuin 2020, Philippe gagnera
14 pointsdansle baromètrede l’exé-
cutif Ifop-JDD pour atteindre 50 %,
pendantque Macron stagnepuisrecule

à 38 %. Avant chaquelivraison du son-

dage, les hommes (Suite page4) •••

Laquestiondu départ
Sur l’évacuation de Notre-Dame-des-

Landes, Matignonestprié demodérer
sesardeurs policières. Sur la limita-

tion à 80 km/h, pourtant impopulaire,
l’Élysée laisse faire. Sur les baisses
d’impôt, Matignon prônela modération
maiss’incline. Et quandéclate l’affaire
Benalla, enjuillet 2018, Philippe estoutré
den’avoir pasétéprévenu mais fait rem-

part: à 1Assembléecomme au Sénat, il

réplique enpersonneauxattaquesde
l’opposition. « Cen’était pas unfusible,
c’était le tableauélectrique à lui seul! »,

s’amuseunministre.
Avec les Gilets jaunes,à l’automne

2018, la tension monte d’un cran.La
gardemacroniste en veut au chefdu
gouvernement.«La taxe sur le gazole,
les80km/h, c’est lui, rappelleunministre.

A ce moment-là, il s’estmis àpersonnifier
laraideur technocratique. » Les amis de
Philippe le sentent déboussolé. «Il ne

voyaitpas cequi n’avaitpasmarché et il

n’avait pasenvie de s’interroger, aucune
introspection, sesouvientl’un d’eux. La

fiscalité, la sécuritéroutière, c’est l’État,
et l’État, il connaît. C’estsoncôtéJuppé,
droit dans sesbottes.» Après s’être
agrippéàl’augmentation de lataxe sur les
carburants, il annonce un « moratoire »

le 4 décembre.Le lendemain,l’Élysée
rectifie : la hausseest« supprimée». Plus

qu’une nuance, c’est un camouflet.
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•••(Suite de la page3) de Matignon,
qui connaissentleur histoirepolitique,
frémissentde voir l’écart secreuseren
faveurde leur champion,depeur d’irriter
l’Elysée. À quelquesvisiteurschoisis, le
chefde l’Etat confie sonamertume: « Je
dois bousculer l’administration pourqu’on
avance,et c’est moi qui enpaiele prix. »

Sespartisans dénoncentl’« injustice » de
l’opinion. Parmieux, certainssoufflent

sur lesbraises.Ils sentent que laprospé-

rité dePhilippe peut conduire à saperte.

Le « système» estuneprison
Macron, lui, parle à’«enfermement»,
Devant sesplus proches, il se plaint
d’etre prisonnier du « quatuor ». Plu-
sieurs se souviennentde sa frustration
à peuprèsdansles mêmes termes.« Il
disait: “Dans nosdéjeunersdu lundi,j’ai
la sensation d’étouffer. C’est toujours un
match à3 contre letà lafin, c’est moi qui

perds.”» A l’entendre, sonpropre bras
droit, Alexis Kohler, ferait trop souvent
front commun avec le tandemPhilippe -

Ribadeau-Dumas pour défendrela
technocratiequandlui-mêmecherche
à innover, àinventer. Répliquant un jour
aux attaquessurle côté « techno » du
Président,Richard Ferrandapportait
cettenuance: «Macronest unénarque,

mais il aunefolie qui lepousseàsortir du
cadre.»«Pourêtre lui-même, lePrésident
a besoind’être sansfrein », confiait pour
sa part Philippe Grangeon. Comment
oublier sa déclaration au moment de
quitter Bercy, en août2016, sa future
candidaturedéjàen tête?« J’ai touché

dudoigt les limites de notre système»,
proclamait alors Macron. Désormais,
c’estcommesi le « système »le rattrapait.
Il rêve de...se déconfiner.

Le 13 avril, le chefde l’Etat annonce à

la télévision que le confinementdurera
jusqu’au 11 mai. Alors que le conseil
scientifique, la plupartdesmédecins etle
gouvernement l’encourageaient àserrer
la vis, il choisitl’optimisme. A-t-il voulu
aller plus vite encoreen retenantla date
du4 mai ? C’estvrai, mais l’entourage de
Philippe nie toutdésaccordsur cepoint;
c’est la peur degrandsmouvements de
populationà la faveur dupont du8 mai
qui les aurait conduitsà attendreune
semaine. Outre la date,unephrasede
Macronfait dresserl’oreille : « Sachons
nousréinventer, moi lepremier», lance-

t-il enévoquant les lendemainsde la
crise. «Là, on a compris que ça chauf-

fait », admetun conseillerde Philippe.

Commeunadieu
Lapreuve : Le 26 avril, alorsquelesdépu-

tés réclamentun délai pour examiner
etvoter le plan de déconfinement,le
Premier ministre dit niet, mais le soir
mêmele Présidentenvoie un SMS à

plusieursjournalistespourcritiquer sa
« rigidité ». On est aucomble du malen-
tendu Philippe croyait comprendre que

Macron voulait accélérer,etvoilà qu’il lui

reproche d’aller tropvite... S’en explique-

t-il à l’Elysée ? Non. «Si le Présidenta
quelquechoseàmedire, qu’il me le dise »,

grogne-t-il devantson clan.

Le débatà l’Assembléê est maintenu.
Résultat: un plébiscitepour Philippe:

368 voix pour, 100 contre donlun seul
chez les Marcheurs. Sesprochesn’ont
pas le triomphe modeste. Ils le croient
renforcé; ils oublient leursclassiques:
devenuchef de l’Etat, Pompidou vira
JacquesChaban-Delmas en 1972 au len-

demain d’un vote de confiance. On ne
s’impose pasimpunémentauPrésident.

Le 6 mai, un dîner réunità l’Elysée
les chapeauxà plumesdumacronisme

- entre autres : Kohler et Grangeon,
Ferrand,Le Gendre, Stanislas Guerini,
le chef duparti présidentiel,Marielle
deSarnez, vice-présidentedu MoDem.
Au hors-d’œuvre,Macron opposeun
« démenti formel » à la «prétendue
dégradation » de sesrelationsavecson
Premierministre. Mais il les décrit au
passécomposé: « Nous avonsappris

à travailler ensemble,nous l’avons fait
pour la France. » Plusieurs convives
l’entendentcomme unadieu. Philippe,
lui, restesilencieux.

Philippefranchit laligne jaune
Arrivé le moment crucial. Le déconfine-

ment doit commencerle 11 mai à zéro
heure.Les Françaissontimpatients, mais

beaucoupd’élus, dedirecteursd’école, de
commerçants s’alarment. Comment les
assurerqu’ils neserontpastenusrespon-

sables si descontaminations surviennent
dansleurville ou leur établissement? Tout
doit êtrejuridiquementcalé,inscrit dans
la loi. Les députésacceptentde siéger
enurgencele vendredi, les sénateursle
samedi.Dernière étape: le Conseilconsti-
tutionnel doitexaminer le textehâtive-

ment et levalider. Or, ledimanche,Laurent
Fabius, sonprésident, est chez lui à Tou-

louse. Il refusede réunif ies « sages» avant
le début de la semaine.EdouardPhilippe
lui téléphonepour insister, la conversa-

tion tourne à l’orage. Il menaced’aller au
20HeuresdeTF1 pour prendre lesFran-

çais à témoin, Fabiusnecèdepas.
Cedimanchesoir, Philippe serend donc

à l’Elysée. Furieux,il informe Macron qu’il
estprêtàretarderle déconfinement. « On

avaitle choix entrequarante-huitheures
de vide juridique et deuxjours de confine-

ment supplémentaires,Edouardnevoulait

rien laisserauhasard;ça luiparaissait trop

grave», se souvientl’un deses conseil-

lers. «Mais tu nepeuxpasfaire ça, tu ne
te rendspascomptede l’effet dévastateur

sur les Français! », s’étrangleMacron. Le
Présidentavance une solution : que le

gouvernementprépareun décretpour
fixer l’essentiel desrègles enattendant
que le Conseil constitutionnelvalide la
loi. Alors Philippe, cinglant : « Le pouvoir

Àcetinstant, ens’opposantfroidement

àlui, il ébréchelelien deconfiancequi les
unit. En défendant sonterritoireaunom
de la répartition despouvoirs fixée par la
Constitution, le chef dugouvernement
est,ausenspropre, dans sondroit; mais
il saitque,politiquement,il a franchi la

ligne jaune. L’entretien setermine,gla-

cial. Macronmaintient soninstruction,
Philippe devral’appliquer.Seuls quelques
raresintimes desdeuxhommesseront
informés de ce qui vient desepasser.

Le lendemain,lesyeuxcernésaprèsune
mauvaisenuit, Philippe souffle àGérald
Darmanin: « J’aipasséle dimancheleplus
pourri depuis quejesuis àMatignon. »Mais

il ne lui dit paspourquoi.

3LESHÉSITATIONS
DE PHILIPPE

Pour dire son attachement à saville
du Havre, EdouardPhilippe a coutume
de dire que « de l’eau saléecoule dans
[ses] veines». Du Normand,il a aussi le

caractère: c’est unhomme d’action mais

unpolitique hésitant.Durantl’automne
2019, l’hypothèse desacandidatureà la
mairie de Paris a circulé; il l’alaisséecourir,

a refusé plusieurs fois de fermer la porte,
enpublic ouenprivé. CommeMacron, il

nevoulait pas sesentir enfermé. « Il aime
laisser touteslesportesouvertes », disentses

familiers - tant pis pour lescourants d’air.
En définitive, il a déclaré : « Sije suis can-

didat aux municipales,ceseraau Havre.»

En fait, lacapitalel’abel etbiententé.La
quasi-totalitédesmairesd’arrondissement
de droite l’encourageaientàentrer enlice,

n’était-Ce paslavoieroyale pour sortir par
lehaut?Mais, outrequelabataille s’annon-
çait difficile face à Anne Hidalgo, il fallait
pour celaquitter Matignon enpleine crise
sanitaire: « Il auraiteu l’air de déserterpour
semettre à l’abri », dit undesesamis. Sur-

tout, safamille abrandi unveto : sestrois
enfants, qui poursuiventleurs étudesà

Paris,s’imaginaientmal être fils etfille du

maire delaville pendantdesannées,alors

que« Matignon, ça ne durepas».

Ce jour-là, EdouardPhilippe a aussi
évoqué l’idée d’une candidatureprési-

dentielle, unjour peut-être. Là, personne

ne lui adit non. « Depuiscejour, la case

est cochée », lanceunde sesintimes. Si

les circonstances s’y prêtent, il briguera
un jour l’Elysée. « Mais ceneserajamais
contreMacron », affirme le même. Cette
porte-làn’estpas ouverte.

Candidatàsaréélection auHavre,c’est
sursastratégievis-à-visduPrésident qu’il
hésite.Commentdoit-il annoncerqu’il
entendresterPremierministre même
s’il était victorieux? Il neveutsurtout
pasavoir l’air de lui forcer la main - Son
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••• (Suite de la page 4) est déclenché.

Une évolution sémantiqueles afait sursau-

ter : au lieu du « sachons nous réinventer »

d’avril, il avertit: « Chacun d’entre nous

doit se réinventer. Nous devons collecti-

vement faire différemment. » Le message

est maintenant clair : c’est un change-

ment d’ampleur que Macron a en tête.

Un de ses amis se rappelle en souriant :

« Le Président ne disait plus : “Moi le pre-
mier" ; Edouard a compris que le perdant

de l’opération, ce serait lui le premier... »

La manœuvre en préparation
Le surlendemain, Philippe pose clairement

l’équation dans Paris-Normandie: «S’il
[Macron] pense que quelqu’un d’autre est

plus utile, je respecterai son choix en toute

loyauté. » Mais il ajoute : «Il sait ce queje

suis, ce que j’incarne, ce queje peux faire
et ce queje ne peux pas faire. » Dans son

esprit, c’est une nouvelle démonstration

d’allégeance. Mais à l’Elysée, le propos

est interprété comme un ultimatum. Un

ancienconseillerconfirme : « Il nous disait :

c’est àprendre ou à laisser. Or c’est juste-

ment ce avec quoi Macron voulait rompre.

Il était décidé à reprendreles commandes. »

La couverture de Paris Match (propriété

du groupe Lagardère, comme le JDD),
Cette semaine-là, alimente l’exaspéra-
tion présidentielle: le Premier ministre
s’yaffiche tout sourire, pantalon moutarde

et manches retroussées. Sans savoir qu’il
ne S’agit pas d’une mise en scène, l’entou-
rage présidentiel y voit une « opéra tion de

campagne » montée par Matignon.

La réplique ne tarde pas. Une rafale

d’articles cite l’entourage d’Emma-
nuel Macron pour dévoiler l’enjeu de la

manœuvre en préparation : le chef de l’Etat
veutreprendre lescommandes. « LePrési-

dent a la volonté, dans les deux prochaines

années, degpuvemer lui-même; il veut être

maître de son destin et de sa réélection »,

lit-on dans Le Monde. « La deuxième par-

tie du quinquennat, c’est le temps du pré-

sident », ajoute L’Opinion. Les proches de

Philippe font l’exégèsede ce message avec

appréhension. A présent, tout s’éclaire : à

trop s’exposer face à la crise sanitaire, il

ne protège plus le Président, il l’indispose.
« On n’a pas assezsenti lafrustration du

Président, regrette un ancien de Matignon.

Autour de lui, on entendait que certains lui

conseillaient de prendre de la hauteur. On a

compris trop tard quelui, il voulait remettre

les mains sur le volant. » C’est pourquoi les

qualités que Macron reconnaît à Philippe

n’ont, à cet instant, plus guère d’impor-
tance. C’est pourquoi, aussi, la popularité

du Premier ministre joue contre lui. « Il ne

saurait y avoir une dyarchie au sommet de

l’État », professait de Gaulle. Pour Macron,

même un duo semble devenu excessif.

Reste à trouver celui avec qui il s’apprête
à ne rien partager.

4
L’HEURE
DU DÉPART

Gérai dDarmanin n’est pas encoreministre

de l’intérieur, mais il adéjàleflair d’un poli-
cier. Quand le premier cercle d’Edouard
Philippe s’est creusé la tête pour savoir à

qui songeait Macron pour le remplacer,

lui seul a avancé le nom de Jean Castex.

« Tu as peut-être fabriqué ton rival », a-t-

il dit au Premier ministre. En effet, début

avril, c’est Benoît Ribadeau-Dumas qui a

proposé Castex quand il a fallu - sur ordre
du Président - désigner un « Monsieur

Déconfinement » pour superviser la grande

réouverturedu pays. Le recrutement s’est
fait par SMS. Castex est énarque, forcé-

ment, mais aussi maire de Prades, une
petiteville des Pyrénées-Orientales ; il est

passé par l’administration de la Santé et a

l’expérience de l’Etat au plushaut niveau :

il fut secrétaire généraladjoint de l’Elysée
à la fin du quinquennat Sarkozy. Détail

méconnu : en 2012, il a accueilli très aima-

blement celui qui, dansl’équipe de François

Hollande, allait occuper son bureau: un

certain Emmanuel Macron. « N’hésitezpas

à m’appeler si vous avez besoinde quoi que

ce soit », avait-il lancé de sa voix chantante,:

C’est l’inverse qui se produira.

Neuf ans plus tard, Castex est donc déj à

dans la place - il tient ses réunions à l’hôtel
Matignon - et le Président voit en lui un

casting idéal. Macron est persuadé que

l’épidémie vabientôt reculer, que les Fran-
çais retrouveront bientôt « les jours heu-

reux » d’avantle Covid. «Le moment était

venu défaire respirer le système », explique

un de ses collaborateurs. Castex ne prendra

pas la lumière, mais il lui donnera de l’air
- c’est du moins ce qu’on espère à l’Elysée,
mais le secret est encore bien gardé.

équipe l’a entendu répéter maintes fois

qu’il n’y auraitjamais ni « bras de fer » ni

« chantage affectif ». Mais un succès élec-

toral au milieu d’une déroute annoncée

pour La République en marche serait un
atout : « Quand tout le monde est battu, c’est

difficile de virer le seul qui gagne », lui a

glissé Darmanin, qui pari e aussi pour lui-
même (ilbrigue sa réélection à Tourcoing).

Alors Philippe a précisé, le 31 janvier dans

Paris-Normandie: « Mon ambition poli-

tique est d’être maire du Havre; dès que la

mission que m’a confiée le président de la

République sera achevée, mon ambition,

c’est de revenir à la mairie du Havre. »

« Un summum de perversité »

Sauf que le calendrier vas’étirer de façon

imprévue : le second tour est reporté au

28 juin. Ce n’estpasle moment de laisser

croire que Matignon ne l’intéresse plus...

A l’Elysée, en effet, Macron commence
à imaginer la vie - le pouvoir - sans

Philippe. Devant ses visiteurs, il envisage

des scénarios de succession, demande

des idées. Richard Ferrand plaide pour
son maintien « à la tête d’un gouverne-

ment resserré,débarrassé des amateurs » :

« Il n’y a pas grand monde sur le banc de

touche », argue cetamateur de football et de

métaphores. François Bayrou, à l’inverse,
l’invite à « tout changer, à commencer par
le Premier ministre ». Jean-Louis Borloo,

reçu à l’Elysée fin mai, s’en est tiré avec

une esquive : « Nefais un changement que

si c’est le laboratoire de l’après. » Quant à

Nicolas Sarkozy, dont Macron sollicite par-

fois l’avis, il recommande : « Si vousn’avez
plus confiance, remplacez-le » - bien qu’il
n’en ait pas fait autant durant son quin-
quennat avec François Fillon.

Gilles Le Gendre, croyant bien faire,

envoie un e-mail au Président pour lui

suggérer des noms; il cite Jean-Yves

Le Drian et Bruno Le Maire, hypothèses
rebattues mais écartées depuis longtemps.

Le message est reproduit dans Marianne

le 5 juin 2020 : embarras de l’auteur (qui
assurera avoir reçu commande d’un tel

document), colère à Matignon. «Lafuite
venaitforcément de l’Elysée, enrage encore

un philippiste haut placé. C’étaitun sum-

mum de perversité. »

Le mardi suivant, le chef du gouverne-

ment est ovationné dans l’hémicycle. Mais

un autre coup l’atteint. Fier de relater les

confidences qu’il échange avec Macron,

Philippe de Villiers raconte l’avoir entendu

critiquer la prudence de son Premier

ministre en cés termes : « Ilgère son risque

pénal. » Pour Edouard Philippe, qui a

repoussé un projet de loi d’amnistie destiné

à protéger les élus alorsqu’il se savaitvisé

par des plaintesdevantla Cour de justice,

le reproche est blessant. A fortiori quand il

est rapporté par un homme qu’il tient en

peu d’estime. Un an après,tous ses fidèles

font référence à ce souvenir douloureux

quand on leur demande d’énumérer les

« Ce queje ne peux pas faire »

Est-ce juste avant ou juste après cesinci-

dents? « Débutjuin2020 », raconte Philippe

dans son livre,il a indiqué à Macron qu’aus-
sitôt après les municipales il lui remettrait

la démission du gouvernement. C’est pour
lui une façon de s’affirmer « libreetloyal »,

comme aime à ledécrire son ami le député

Thierry Solère (aujourd’hui conseiller à

l’Elysée), qui joue les agents de liaison

entre les deux hommes. Ainsi, le Président
aura les cartes en main pour envisager une

relance politique.

Philippe cherche-t-il aussi à prendre les

devants pour s’épargner l’humiliation d’un
limogeage ? La suite montrera que non : il
laisse Macron le démettre quand il l’aura
décidé; il le sait attaché à rester « le maître

des horloges ». Mais le Premier ministre et

les siens se doutent que l’heure est proche.

Le 14 juin à la télévision, le chef de

l’Etat promet d’engager la France sur

« un nouveau chemin » et fixe l’échéance
au mois de juillet. Ils comprennent que

le compte à rebours (Suite page 6) •••
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Au Havre, Edouard Philippe gagne sa

bataille. Le 28 juin, il est réélu à la mairie.

Durant la dernière semaine de campagne,

il a préparé, comme promis, la lettre de

démission du gouvernement - sans savoir

ce que Macron en fera. Pour la rédiger, il a

demandé au secrétariat général du gouver-

nement d’exhumer celles de ses prédéces-

seurs. Avec Ribadeau-Dumas, il s’amuse à

lire ces missives plus ou moins formelles,

chargées d’émotions ou de rancœur: celle

de Chirac à Giscard (1976) frappe par sa

sécheresse; celle de Rocard à Mitterrand
(1991) par sa rage rentrée ;celle de Mauroy

à Mitterrand (1984) par sa simplicité. Sans

surprise, c’est ce que Pompidou écrivait à

de Gaulle qui l’inspire.

Huit jours dans la poche
« Au moment où le dénouement de la crise

nationale ne peut dépendre que de vos déci-

sions, il importe que vous ayez toutes les clés

en main », écrivait le Premier ministre au

général,en l’assurant de sa « respectueuse

fidélité ». C’était le 30 mai 1968. Pourtant, ce

n’est que le 10 juillet que Pompidou quit-

tera ses fonctions, après un jeu du chat et

de la souris avec de Gaulle qui lui laissera

de l’amertume et débouchera surla nomi-
nation de son pâleministre des Finances,

Maurice Couve de Murville. Instruit de ce

précédent, Philippe espère ne pas rester

trop longtemps sur le gril. Il n’en montre
rien mais, au fond de lui, il n’a que peu

d’espoir de remporter sa deuxième bataille

- pour Matignon. Par mesure de discré-

tion, il fait taper la lettre par la secrétaire

de Ribadeau-Dumas et la glisse dans sa

poche - elle va y rester huit jours.

Le 29 juin, il déjeune comme chaque

lundi à l’Elysée en format « quatuor ». Sa

nuit de liesse pour fêter le triomphe havrais

lui laisse une sale migraine etlespaupières

lourdes. Faute de tête-à-tête, comment

aborder la question de la démission? Le

Premier ministre pourrait demander au

Président de faire sortir les deux autres, il

ne le fait pas. Le Président ne le demande

pas non plus. Ensuite, Philippe file avec

Macron à la rencontre des délégués de

la convention citoyenne pour le climat,

qui attendent dans les jardins du palais.

Tout le monde le voit faire grise mine,

les conjectures vont bon train : sa gueule

de bois passe pour une crise de régime.

Puis Macron s’envole pour deux jours

en Mauritanie, où se tient un sommet du

G5 Sahel. Philippe n’a pas sorti sa lettre.

Une dernière fois, leur rendez-vous est

manqué. Devant ses conseillers,le chef de

l’Etat s’en inquiète - le Premier ministre

aurait-il changé d’avis ? A Matignon, on

soupçonne Macron de vouloir le «faire

lanterner ». Décidément, ils ne se com-

prennent plus.

« Sice n’est plus moi, c’est qui? »

C’est le jeudi 2 juillet que tout finit par

se dénouer. Le matin, plusieurs jour-
naux régionaux publient un entretien
avec Macron. Sans nierl’imminence d’un
remaniement, le Président se félicite de

sa « relation de confiance unique » avec

Philippe mais reste mystérieux sur ses

intentions. Philippe et lui, est-ce « de l’his-
toire ancienne » t lui demande-t-on. « Au

contraire », répond-il, sibyllin. Pourtant,
cette réponse ne figure pas dans laplupart

des journaux ayant participé à l’inter-
view - l’Elysée a demandé son retrait in

extremis.

L’après-midi, Macron reçoit les

présidents de l’Assemblée, du Sénat et

du Conseil économique, social et envi-

ronnemental. Il murmure à Richard
Ferrand : « Je vois Édouard ce soir. » A
la tombée du jour, le chef de l’Etat dit

au Premier ministre : « Il faut qu’on se

sépare. » Philippe remet sa lettre. Elle
sera postdatée du lendemain. Macron

lui révèle le nom de son successeur. Puis

il le prend dans ses bras - tant pis pour

les gestes barrière.

Il rentre à Matignon soulagé, presque

guilleret. Il s’enferme avec son directeur

de cabinetpour l’informer. Quand il sort

du bureau, ses plus proches (Gilles Boyer,

Thierry Solère, Charles Hufnagel, son

directeur de la communication, ses deux

conseillers Jérôme Bonnafont et Xavier
Chinaud) l’attendent pour le questionner.

« Vous voulez savoir quelque chose ? »,

s’amuse-t-il. A la seconde où il va par-
ler, le téléphone sonne : c’est la ligne de

l’Elysée. Il s’isole. Quand il revient, il
indique qu’il a démissionné mais ajoute :

« Jene sais pas ce qui va se passer demain

matin. » C’est faux, mais il veut à tout

prix éviter une fuite ; il laisse à Macron

la maîtrise du calendrier de la rupture.

C’est encore une façon de respecter la

hiérarchie entre eux.

Espiègle, il feint de s’interroger à voix

haute : « Si ce n’est plus moi, à votre avis,

c’est qui ? » Gêne des conseillers. Solère

hasarde; « Castex? » Philippe reste

impassible. Puis il part dîner en famille.

Le vendredi 3 juillet, à 9 h 31, l’AFP
annonce : « Édouard Philippe a remis la

démission du gouvernementau président

de la République, qui l’a acceptée. »

LA MÉDAILLE
ET LA CAMPAGNE

En quittant Matignon, Edouard Philippe

a emporté de la lecture pour ses vacances :

au sommet de la pile, labiographie de réfé-

rence de son modèle : lePompidou d’Eric
Roussel. De quoi réfléchir à son avenir.

Comment exister après? Ecarté en 1968,

Pompidou n’eut pas longtemps à attendre

pour apparaître en dauphin. L’année sui-
vante, de Gaulle perdait son référendum

sur la « participation » et quittait le pou-

voir. Les barons gaullistes reprochèrent

à Pompidou d’avoir précipité la chute en

espérant en pleine campagne avoir « un

destin national » - c’était déjà revendiquer

la succession. Mais le généralétait vieux

et las, usé par dix ans à la tête de l’Etat.
Macron n’en est pas là et Philippe le sait.

C’est pourquoi, même divorcés, ils sont

encore liés. Il leur reste à trouver « un

nouveau mode de fonctionnement - et de

communication », dit un de leursinterlo-

cuteurs communs.

Depuis leur séparation, les deux

hommes se sont peu parlé. Leurs entou-
rages respectifs segênent moins qu’avant
pour exprimer des réserves, voire des

critiques. Une méfiance tranquille s’est
installée entre eux. Chacun trouve que

l’autre n’en fait pas assez. QuandPhilippe

rencontre des élus - surtout de droite -,
le fait-il pour son compte ou travaille-t-il

à une extension du domaine macroniste
pour 2022 ? S’il n’a jamais voulu adhé-

rer à LREM, encore moins en prendre

les commandes, c’était «pour garder sa

liberté », assurait-il, mais aussi « sa marge

de manœuvre », glisse un de ses proches.

Aussi a-t-il sèchement écarté l’hypothèse
d’une « mission de coordination de la

majorité », répandue un peu vite par des

conseillers zélés de Macron le j our même

de sa démission. « Sa loyauté ne se discute

pas, mais elle ne se décrète pas non plus ;

c’est lui qui décide », décrypte un de ses

amis. Au printemps 2018, Philippe lui-

même confiait, en privé: « Jamais je ne

ferai quoi que ce soit contre Macron. Ceux

qui pensentça sont ceux qui n’yconnaissent
rien... ou ceux qui, à ma place, leferaient. »

« Se rendre inoubliable »

L’ex-Premier ministre attend toujours

que le Président lui remette les insignes

de grand officier de la Légion d’honneur
- la règle instaurée par Nicolas Sarkozy

dispose que ce titre est dû après deux

ans à la tête du gouvernement. La céré-
monie étaitprévue en octobre 2020, elle

a été annulée à cause de l’épidémie. Il a

ensuite été question de la tenir à la mairie

du Havre, maisles empêchements se sont

multipliés. Enfin, la date du 22 mars a été

cochée pour une remise àl’Elysée.Encore
raté: l’avant-veille, Jean Castex annon-

çait le confinement en Seine-Maritime...

Est-ce la raison de l’agacement d’Edouard
Philippe ? Dans un message vidéo, il s’est
montré surpris de mesures qui ne lui sem-

blaient « pasjustifiées » dans sa ville, tout

en invitantla population à lesrespecter. Il
était surtout vexé que son successeur ne

l’ait pas prévenu en personne.
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Macron, lui, s’est irrité du battage
autour de la sortie de son livre et des

interprétations auxquelles chacune de

ses phrases donne fieu. « C’est sa façon à

lui de guérir la blessure narcissique, analyse

un proche de Philippe. Il est populaire, il en

profite. Ça l’aide à cicatriser. » Observant

le départ de Pompidou, François Mauriac

écrivait : « Il saura se rendre inoubliable. »

Le 9 mars, Macron et Philippe ont dîné

à deux à l’Elysée. De leur conversation,

on ne sait rien ou presque, mais à en

croire leurs confidences ultérieures, les

retrouvailles se sont bien passées. « Ils
ont commencé àparler de ce qu’Édouard
pourrait faire dans la campagne», croit

savoir un de leurs amis. Ils ont promis
de se revoir. •

HERVÉ GATTEGNO

L’HOMME QUI A (PRESQUE) TOUT VU

LE FILM S’INTITULERA Aux manettes, une expression

que I ’ex-Premier ministre utilise souvent. Durant ses trois

ans à Matignon, le documentariste Laurent Cibien, son

ancien condisciple en hypokhâgne, l’a suivi, accompagné,

interrogé comme il l’avait déjà fait à la mairie du Havre

puisa l’UMPen 2016 pour les deux premiers volets de
sa trilogie, Édouard, mon pote de droite. Le tout prend la

forme d’un récit en deux fois 90 minutes qui sera diffusé

fin juin ou début juillet sur France Télévisions. Philippe l’a

vu en avant-première. « Jecrois qu’il s’y est reconnu »,

dit le réalisateur. Au début de 2020, Philippe lui apprend

qu’il remettra sa démission après les municipales, mais

« que le Président peut le re-nommer ». « Je me suis dit

qu'il devait avoir peur de partir, mais qu’il allait peut-
être rester. Le matin de son départ, à Matignon, tout

le monde était au courant; j’étais le seul à n’avoir pas

compris. » • h.g.

À l’Élysée

le 29 février

2020.

De gauche

à droite :

Alexis Kohler,

secrétaire

général

de l’Élysée,
Benoît

Ribadeau-

Dumas,

directeur

de cabinet

du Premier

ministre,

et Édouard
Philippe.

JACQUES WITT/SIPA
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Le Premier ministre Édouard
Philippe et le chef de l’État,
Emmanuel Macron, le 17 avril

2019 au palais de l’Élysée.
JEAN-CLAUDE COUTAUSSE / DIVERGENCE
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Edouard Philippe a déjà vu "Aux
manettes", le docu sur ses trois ans à
Matignon qui sera diffusé cet été

 Accueil1.
 Politique2.

23h59 , le 17 avril 2021, modifié à 00h09 , le 17 avril 2021
ABONNÉS

Un film sur les coulisses des trois ans d'Edouard Philippe à Matignon diffusé au début de
l'été. Intitulé Aux manettes, le documentaire a déjà été vu par l'intéressé.

Edouard Philippe est au centre d'une trilogie documentaire de son ami Laurent Cibien.
(AFP)

Le film s'intitulera Aux manettes, une expression que l'ex-Premier ministre Edouard
Philippe utilise souvent. Durant ses trois ans à Matignon, le documentariste Laurent
Cibien, son ancien condisciple en hypokhâgne, l'a suivi, accompagné, interrogé comme
il l'avait déjà fait à la mairie du Havre puis à l'UMP en 2016 pour les deux premiers volets
de sa trilogie, Édouard, mon pote de droite. Le tout prend la forme d'un récit en deux fois
90 minutes qui sera diffusé fin juin ou début juillet sur  France Télévisions.

Des extraits avaient déjà été dévoilés en octobre dernier, lors du festival Les
Rendez-vous de l'histoire qui se tient à Blois, mais ils ne portaient que sur la période mai
2017-juillet 2018 et le film était loin d'être terminé.
Edouard Philippe l'a vu en avant-première

Le documentaire désormais finalisé, Edouard Philippe l'a vu en avant-première. "Je crois
qu'il s'y est reconnu", dit le réalisateur. Au début de 2020, l'ancien locataire de Matignon
lui apprend qu'il remettra sa démission après les municipales, mais "que le Président
peut le re-nommer".

"Je me suis dit qu'il devait avoir peur de partir, mais qu'il allait peut-être rester, explique
Laurent Cibien. Le matin de son départ, à Matignon, tout le monde était au courant ;
j'étais le seul à n'avoir pas compris."

Lisez notre grand récit sur l'histoire secrète du divorce entre Emmanuel Macron et
Edouard Philippe.
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https://www.lejdd.fr/Politique/edouard-philippe-a-deja-vu-aux-manettes-le-docu-sur-ses-trois-ans-a-matignon-qui-sera-diffuse-cet-ete-4039300


Palmarès
C’ESTUNDÉMARRAGEsur les chapeaux

de roue. Impressions et lignes claires ,

l’ouvrage cosigné par Edouard Philippe

avec Gilles Boyer, son complice et an-

cien conseiller spécial àMatignon, sorti

mercredi dernier, s’est vendu à 12 205
exemplaires en cinq jours, selon le clas-

sement GFK qui fait référence dans le

monde de l’édition. L’ex-Premier mi-

nistre prend directement la première

place desventes d’essais.
Le chiffre est impressionnant, alors

que le marché est plutôt morose et que

la promotion du maire du Havre a été

un peu éclipsée par le reconfinement.

A titre de comparaison, Philippe de

Villiers a écoulé plus de 4 500 exem-

plaires de son nouvel opus, Le jour

d’après , sorti à la même date. Le Ven-

déen, qui court les médias, est habitué

aux succès de libraires. «Avec une telle

première semaine, Edouard Philippe

dépassera au moins les 50 000 exem-

plaires. Pour un responsable politique,

ancien Premier ministre, en période

de Covid, chapeau l’artiste ! », salue un

éditeur. « C’est un démarrage à la Sar-

kozy », confie un autre àParis Match .

Le maire du Havre, déjà en tête

des sondages de popularité, confirme

avec ce succès qu’il a cranté quelque

chose dans l’opinion et l’espace poli-

tique. Il compte l’entretenir lors de la

tournée de promotion d’ Impressions

et lignes claires qu’il entamera dès que

le contexte sanitaire lui permettra. A

l’occasion, il y ajoutera un soutien à

ses copains engagés dans la bataille

des régionales. Il aimerait ainsi venir

s’afficher au début de juin avec Marc

Fesneau, tête de liste en Centre-Val de

Loire, qui a droit dans son ouvrage à un

bel hommage.

Avant l’été, on devrait encore par-

ler d’Edouard Philippe. France 3 pour-

rait programmer alors les troisième et

quatrième épisodes de la série docu-

mentaire Edouard, mon pote dedroite

que lui consacre, depuis 2014, le réali-

sateur Laurent Cibien, tournés durant

sesannées Matignon.

Ludovic Vigogne

@LVigogne t
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